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Comment jouer ?
Munissez-vous du livret et/ou de votre smartphone : le livret peut être téléchargé sur 
www.valsdesaintonge.fr/geocaching ou en scannant le QRCode situé en 4e de couverture.

Trouvez les endroits indiqués par les coordonnées GPS Google Map.

Trouvez les boîtes à l’aide de l’indice.

Notez votre passage sur le logbook à l’intérieur des boîtes. Dans l’une d’elles se trouve un 
zoom sur un élément de la commune. 

Remettez le logbook (et le zoom) dans la boîte et replacez cette dernière soigneusement 
à son emplacement initial.

Recommandations
Restez prudents, Vals de Saintonge Communauté et ses partenaires déclinent toute responsabilité 
en cas d’accident. Respectez la nature et les propriétés privées.

PRINCIPE DU 
JEU

Géocaching en Vals de Saintonge

Le géocaching est une chasse aux trésors moderne se pratiquant à l’aide d’un 
smartphone ou d’un GPS. Vals de Saintonge Communauté et les communes 
vous invitent à découvrir leur patrimoine à travers 33 circuits découverte 

répartis sur leur territoire. Ces circuits pédestres vont vous permettre de visiter des 
lieux aux richesses patrimoniales insoupçonnées.

?

?

Contacts

Un problème sur une cache, une difficulté 
sur les circuits, des remarques, faites-le 
nous savoir : 
geocaching@cdcvalsdesaintonge.fr

5



Cette commune d’une superficie de 2000 hectares est composé de 23 hameaux, 
très riches en patrimoine. Sa situation géographique au carrefour de deux voies 
de communication importantes, et son économie axée essentiellement sur 

l’agriculture et la viticulture en ont fait une des communes les plus importantes de 
l’arrondissement de Saint-Jean d’Angély au 19e siècle. Le village de Chagnon s’est 
développé à cette période avec la construction de grandes maisons dont les proprié-
taires vivaient de la distillation des eaux-de-vie. A proximité, au Pignaud, deux « châ-
teaux » construits au 19e siècle, témoignent de la richesse de cette activité viticole. 

AUMAGNE
1,5 km 

Départ à l’angle de la rue 
Principale et de l’im-

passe de l’École. Circuit 
dans Chagnon entre patri-
moine bâti et paysager.

NOUVEAU 

PARCOURS 2018 
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AUMAGNE
Une maison de maître
GPS : N 45°52’52.849’’ • W 000°25’59.38’’

INDICE : « Pourtant ce n’est pas une 
marquise qui habite ici... » 

Cette maison de la fin du 19e siècle 
appartient à la catégorie dite 

«  maison de maître  ». Sa toiture en ardoises est dotée de lucarnes 
à frontons bombés. La porte fenêtre de l’étage est desservie par un 
balcon en ferronnerie finement décorée. Dans la 2e moitié du 20e siècle, 
la propriété a accueilli un important élevage de porcs et une usine de 
fabrication de saucissons, puis un abattoir et une boucherie. 
Aujourd’hui, il s’agit d’un ensemble à usage d’habitations.

L’ancienne école
GPS : N 45°52’48.028’’ • W 000°25’57.736’’

INDICE : « En attendant la sortie 
des classes... » 

Daté de la fin du 19e siècle, cet en-
semble était à l’origine une ferme agricole. Il est acheté en 1924 

par la commune pour être transformé en école et prend le nom de son 
fondateur Jean-Alexandre Guillaud.  Une classe et un logement pour 
l’instituteur sont aménagés dans le corps principal. La classe étant 
devenue insuffisante, une extension est construite en 1950. En 1953, 
la fréquentation en hausse permet l’ouverture d’une seconde classe. 
A partir de 1980, l’école, faute d’enfants, est menacée, et en 1983, elle 
ferme définitivement ses portes. Elle devient une maison d’habitation 
en 1997.

Un quéreux 
GPS : N 45°52’43.987’’ • W 000°25’56.89’’

INDICE : « En équerre ou bien 
perpendiculaire... » 

Situé au carrefour de deux rues, ce quéreux regroupe des éléments 
jadis utilisés par les habitants : un puits, un « timbre » (abreuvoir) 

et un four. Les propriétés établies sur cette petite place sont en partie 
protégées des regards par des murs de clôture percés de portes pié-
tonnes. Celle située à gauche mérite une attention particulière : ob-
servez son encadrement finement travaillé. Un peu plus loin sur votre 
chemin, vous pouvez découvrir un deuxième quéreux dont le four a été 
restauré en 2008.

Un jardin d’hiver et un château d’eau
GPS : N 45°52’42.914’’ • W 000°26’8.622’’

INDICE : « Sortie du tuyau, je vais 
dans le caniveau... » 

Cet ensemble était une riche exploi-
tation viticole et une distillerie au 

19e siècle. Le jardin d’hiver et le vesti-
bule accolé, de type Art Nouveau, comprennent une partie basse dé-
corée de briques et de losanges, des parois de verre en partie coloré et 
une armature en fer dessinant des formes géométriques variées. L’im-
posante marquise de la maison reprend les mêmes décors que le jardin 
d’hiver. Dans la cour de l’autre côté de la rue se situe un curieux château 
d’eau qui était alimenté grâce à une noria actionnée par un cheval.

Le chêne vert 
GPS : N 45°52’46.341’’ • W 000°26’5.166’’

INDICE : « Faites le tour de mon 
tronc... » 

Situé au milieu du hameau, ce chêne 
majestueux de la famille des Faga-

cées est inscrit à l’inventaire des arbres remarquables de la Cha-
rente-Maritime. Sa hauteur est de 20 mètres et sa circonférence, à 
1,30 mètre de hauteur, est de 4,15 mètres. Plusieurs de ses branches 
ont été cassées lors de la tempête de 1999 mais malgré son âge il a 
bien résisté au temps. 
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Bernay Saint-Martin est formé par la réunion de trois anciennes com-
munes, Bernay, Saint-Martin de la Coudre et Breuilles. Un charme certain 
est conféré à chacun de ses bourgs et de ses villages par son patrimoine 

architectural et par la présence de nombreux cours d’eau. En plus du bourg, 
la commune compte 22 hameaux et lieux-dits, parmi lesquels Parançay et la 
Bournigale. 

BERNAY ST-MARTIN
2,3 km 

Départ parking à la fon-
taine de Boine à la Bour-

nigale. Circuit dans les rues 
de Parançay et de la Bour-
nigale. 

Rue de La Rochelle
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BERNAY ST-MARTIN
La fontaine de Boine à la Bournigale

GPS : N 46°3’36.966’’ • W 000°38’23.993’’

INDICE : « Inspectez bien au bout du 
grillage » 

Cette petite mare, appelée la fontaine 
de Boine, donne naissance à un cours 

d’eau qui alimentait auparavant les ha-
meaux de la Bournigale et de Parançay. 
Un bras secondaire a été créé afin de pourvoir en eau les jardins aux 
alentours. Cette mare et ses abords sont riches en biodiversité et font 
l’objet d’une protection de la part de la commune. 

Des dépendances
GPS : N 46°3’16.444’’ • W 000°38’21.857’’

INDICE : « Face au four... à bâbord » 

Ces dépendances accueillent un four 
dans la partie inférieure et un an-

cien grenier à foin au-dessus. La par-
ticularité de cet ensemble est l’avancée de toiture soutenue par deux 
piliers cylindriques en moellons. Ce type d’élément, généralement 
associé à des hangars agricoles, est peu commun et donne à l’en-
semble un cachet particulier.

Une plaque de « cocher »
GPS : N 46°3’13.593’’ • W 000°38’19.12’’

INDICE : « Deux carrés, des cercles, 
une fente... » 

Cette plaque dite de « cocher » désigne 
en fait une plaque directionnelle. À 

partir du 19e siècle, suite à l’extension 
du réseau  routier, au  développement 

du commerce et à l’évolution des transports, des plaques fleurissent au 
bord des voies de communication. Tout d’abord conçues avec des carac-
tères peints, les plaques en fonte avec lettres et chiffres en relief font leur 
apparition vers le milieu du 19e siècle. 

Le lavoir
GPS : N 46°3’9.653’’ • W 000°38’18.453’’

INDICE : « Je peux être de cou, de 
boulet ou encore de télé... » 

Ce lavoir, situé au bord du cours d’eau 
le Bay, dispose encore de son plan-

cher amovible en bois qui était ajusté en fonction du niveau d’eau. Les 
tuiles de son toit proviendraient de l’ancienne tuilerie de Saint-Martin 
de la Coudre.

Le château de Parançay
GPS : N 46°3’15.477’’ • W 000°38’20.024’’

INDICE : « Aujourd’hui on va chez le 
boulanger… Mais avant ? » 

Le château de Parançay aurait été 
fondé au 14e ou 15e siècle, mais de 

cette période il ne reste que très peu 
d’éléments. Le logement actuel a été 
construit à la fin du 19e siècle, après la 
destruction du logis primitif. Tous les bâtiments ainsi que les douves 
qui étaient situés dans la partie Est de l’ensemble ont également été 
détruits. Les deux tours cylindriques accolées de part et d’autre du 
pavillon-porche en font un édifice atypique. Érigé probablement au 
cours du 16e siècle, les toitures ont vraisemblablement été refaites 
en ardoises au cours du 19e siècle. 
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La commune de Bignay, située au sud-ouest de Saint-Jean d’Angély, possède 
un paysage varié composé de parties boisées et de plaines cultivées. Si elle 
ne se situe pas au centre de l’importante vallée de La Boutonne, elle est tra-

versée au nord-ouest par le ruisseau Le Vivier. Elle possède aussi un chêne vieux 
de plus de 500 ans, situé à proximité des hameaux Les Audouins et La Groie.

BIGNAY
4 km 

Départ du parking face à 
la mairie. Circuit dans le 

bourg et ses hameaux.
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Le château
GPS : N 45°55’25.431’’ • W 000°36’20.613’’

INDICE : « Faites le tour de la rue... » 

Il ne subsiste que quelques vestiges 
du château primitif du 15e siècle  : un 

bâtiment à toiture d’ardoise, une tour 
d’escalier pentagonale percée d’une porte avec des armoiries et une 
autre surmontée d’une accolade. Le logis principal semble avoir été 
complété, au 16e siècle, par une tour carrée. A gauche de l’ensemble se 
situe un grand corps de bâtiments du 17e siècle : des fenêtres de cette 
époque ainsi que deux tours carrées dont une est dotée d’un escalier à 
vis sont encore visibles.

Le Vivier
GPS : N 45°55’34.781’’ • W 000°36’20.323’’

INDICE : « Les Vikings passent le 
pont et se cachent dans le buisson » 

La source du Vivier alimentait dès la 
période romaine une grande par-

tie de la commune, des vestiges d’un aqueduc ont été retrouvés à 
quelques mètres d’ici. Auparavant propriété du château, une partie du 
parc et la source ont été données au 20e siècle au Syndicat des eaux, 
qui l’a exploitée quelques années. Devenu la propriété de la commune, 
cette dernière décida, en 2004, de réhabiliter le site et d’y aménager 
une aire de pique-nique : le Vivier gaulois. 

Les maisons, Les Audouins
GPS : N 45°55’21.307’’ • W 000°37’0.878’’

INDICE : « Je suis très utile, mais 
trouvez mon anagramme... » 

Ces petites maisons des 17e et 18e 
siècles, forment un ensemble har-

monieux. Elles disposent de portes 

particulières. La première est surmontée d’un linteau en plein cintre 
agrémenté d’une agrafe en son centre. La deuxième, à l’arrière, est dite 
chanfreinée, c’est-à-dire que ses montants sont taillés en biseau. 

Le four, La Groie
GPS : N 45°55’10.089’’ • W 000°36’55.509’’

INDICE : « Ni dedans, ni dessus... » 

Ce four, datable de la 2e moitié du 
19e siècle, comprend un foyer en 

briques établi dans une cheminée en 
pierre de taille. Il a été restauré il y a 
quelques années, d’où son très bon as-
pect extérieur.

L’église
GPS : N 45°55’0.907’’ • W 000°36’6.38’’

INDICE : « Aujourd’hui je suis généra-
lement horizontal et électrique... » 

De l’église romane primitive il ne subsiste que la façade ouest avec 
son portail roman et ses sculptures. Ce qui attire plus particuliè-

rement l’attention, c’est son clocher qui domine le bourg. Mesurant 
30 mètres de haut et d’élégante allure, il est accolé au milieu du mur 
sud. Le premier étage est percé sur chaque face de deux fenêtres 
gothiques d’aspect assez sobre. Le deuxième étage est doté de deux 
hautes fenêtres gothiques. La flèche octogonale, ornée sur quatre 
faces, s’élance hardiment vers le ciel avec sa toiture en pierres imbri-
quées, rappelant des écailles. A la base de chacune de ses arêtes, une 
gargouille représente un personnage. 
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Constitué du bourg et de 31 hameaux, la commune de Champdolent se situe 
sur la rive gauche de la Boutonne. Ses terres fertiles sont utilisées en 
grande partie pour la culture des céréales. Ancienne baronnie du Comté 

de Taillebourg, plusieurs châteaux, construits dès le Moyen Age, sont attestés 
sur la commune. Il n’en subsiste qu’un dans le bourg qui a conservé quelques 
vestiges du passé. 

CHAMPDOLENT
3 km 

Ce circuit multi-cache va 
vous permettre de trou-

ver les indices A,B,C,D,E,F 
à remplacer pour obtenir 
les points de la cache fi-
nale. Une seule cache donc 
sur ce circuit. Le résultat à 
trouver est N 45°54’AB.C W 
000°48’DE.F

Les indices à récupérer 
ne sont pas dans l’ordre 

mais remplacez les lettres 
des coordonnées par les 
chiffres récoltés à chaque 
étape, ils vous mèneront à la 
cache finale.
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La Boutonne 
GPS : N 45°55’24.9’’ • W 000°47’58.4’’

INDICE E : « Nombre de barreaux horizontaux de la grille en métal » 

Situé près des confluents de la Charente et de la Boutonne, Cham-
pdolent dont l’origine du nom serait « Champ de la douleur », était 

habité dès la Préhistoire. Sa position lui valut jadis d’être le lieu de 
nombreux combats. La Boutonne a été aménagée ici d’écluses à partir 
de 1806 facilitant ainsi le transport, par gabarres, des bois de chauf-
fage, des vins et des eaux-de-vie provenant de Saint-Jean d’Angély. 

L’église
GPS : N 45°55’11.6’’ • W 000°48’0.85’’

INDICE F : « Comptez le nombre de 
marches pour accéder à l’église » 

Sous le vocable de Sainte-Marie, 
l’église de Champdolent est en partie romane et en partie gothique. 

Sa façade est un simple mur en pignon, percé d’un portail à deux vous-
sures en plein cintre. Son clocher, élevé sur le côté sud de la nef, date 
du 15e siècle. Sur ses contreforts d’angle, des ornements gothiques 
encadrent ce qui pourrait être les armoiries des seigneurs Olivier de 
Coëtivy et Marie de Valois. Au niveau de la corniche, on voit deux 
sculptures de personnages. 

Le monument aux morts
GPS : N 45°55’9.00’’ • W 000°48’3.24’’

INDICE B : « Nombre de lettres du nom de la personne décédée en 
captivité » 

Le monument aux morts se compose d’un obélisque en pierre de 
taille surmonté d’un coq gaulois en bronze. Il rend hommage aux 

Campodoloriciens morts pendant les deux guerres mondiales.PS :

GPS : N 45°55’8.57’’ • W 000°48’6.77’’

INDICE C : « Pour une pause exotique, longez la route jusqu’au 
château. Combien y-a-t-il de palmiers près de la charrette ? » 

Le château
GPS : N 45°55’7.26’’ • W 000°48’9.88’’

INDICE A : « Quel est le numéro de la plaque sur la grille auquel 
vous ajouterez 1 ? » 

Il ne subsiste du château du 15e siècle qu’une tour quadrangulaire 
accolée à une autre hexagonale. Sur la cheminée monumentale de 

la grande salle on trouve les blasons d’Olivier de Coëtivy et de Marie 
de Valois, qui habitaient les lieux entre 1450 et 1460. L’édifice a été 
remanié sous le règne de Louis XIV. Il a conservé une vaste cour 
rectangulaire encadrée par deux ailes de dépendances dont les angles 
étaient à l’origine flanqués de tours cylindriques. Elles ont disparu à la 
fin du 19e siècle.

La croix de mission
GPS : N 45°55’1.97’’ • W 000°48’15.4’’

INDICE D : « Quel est le premier chiffre de la date de mission ? » 

Cette croix de mission est de forme rectangulaire. Ces croix, élevées 
au 19e siècle, étaient implantées en bordure des routes, à l’occasion 

de « mission », manifestation cherchant à 
stimuler la foi des habitants.

Les moulins
LA CACHE FINALE SE TROUVE 

DANS CE HAMEAU, 
LE LONG DE LA ROUTE

Construits sur le point culminant de la commune, les deux moulins 
à vent de Champdolent étaient déjà implantés au 19e siècle comme 

en atteste le plan napoléonien de 1826. Contrairement à beaucoup de 
moulins, ils sont encore bien visibles et leurs sites offrent un point de 
vue sur la campagne environnante.
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Traversé par la voie romaine Saintes-Angers, le village de Courant tiendrait 
son nom des nombreuses sources situées sur son territoire. La décou-
verte de vestiges, de monnaies et de tuiles romaines attestent de l’occu-

pation du bourg et du site de Sainte-Radegonde dès l’époque romaine. Mille 
ans plus tard, une commanderie templière, dont il ne reste rien s’implante dans 
le village. Le Grand Prieur d’Aquitaine est alors seigneur de Courant. Formée 
par les villages de Ligueuil et de Courant, les hameaux de Sainte Radegonde et 
la Roche, cette commune conserve de beaux vestiges du 19e siècle. 

COURANT

Départ parking du centre 
bourg. Circuit du bourg 

à Sainte-Radegonde.

4,3 km 

Rue de Sainte-Radegonde
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La maison à escalier  
GPS : N 46°2’31.638’’ • W 0°34’19.727’’

INDICE : « Et « puis » c’est tout !!!! » 

Ce style de maison est original et 
peu courant dans notre région. 

Les marches de l’escalier, petites et 
très usées attestent d’une époque de 
construction très ancienne. Il permet 
l’accès au grenier qui était utilisé pour le stockage du foin. 

La maison inachevée 
GPS : N 46°2’31.145’’ • W 0°34’26.159’’

INDICE : « Près du dortoir à poules » 

Comme l’attestent les pierres de bou-
tisses qui dépassent de la façade 

côté est, cette grande maison n’a ja-
mais été terminée. En effet, pour qu’elle 
soit symétrique, il manque à cette maison, typique du 19e, deux tra-
vées supplémentaires à droite de la façade. On remarquera les agrafes 
sculptées au-dessus des encadrements de fenêtres moulurés et de la 
porte côté sud ainsi qu’un bandeau qui coure sur la façade.

La chapelle Sainte-Radegonde
GPS : N 46°2’9.927’’ • W 0°35’9.418’’

INDICE : « Au sud... Je suis murée » 

Au 6e siècle, le roi mérovingien Clo-
taire 1er, fils de Clovis, épouse 

Radegonde, jeune prisonnière qui se 
destinait à rentrer dans les ordres. 
Fuyant son mari, épuisée et assoiffée, 

elle se serait arrêtée avec son escorte dans le vallon pour se repo-
ser. Sa prière a fait jaillir trois sources aux vertus miraculeuses. Ces 
sources « miraculeuses » sont devenues par la suite un lieu de pèleri-
nage important. L’une soignait la douleur et la goutte, l’autre les yeux 
et la troisième servait à étancher la soif. Une chapelle, dont il ne reste 
que les fondations, aurait été construite à proximité au Moyen-Age. 
La façade et le clocher de la chapelle que l’on voit actuellement datent 
du 19e siècle.

Le cœur du bourg
GPS : N 46°2’27.01’’ • W 0°34’26.889’’

INDICE : « A Nîmes, à Saintes... 
Et à Courant » 

Le coeur du bourg regroupe l’essen-
tiel du patrimoine du village, la mai-

rie et l’église. Cette dernière, très modeste, a été reconstruite au 15e 
siècle sur des bases romanes. Face à l’église se trouvait la comman-
derie templière, entièrement détruite, mais qui a laissé son nom à la 
demeure du 19e siècle que l’on voit aujourd’hui. Au nord de la place 
vous pouvez voir une propriété du 19e siècle avec sa demeure sainton-
geaise, son portail et son imposant pigeonnier carré.

Le lavoir
GPS : N 46°2’22.114’’ W 0°34’24.601’’

INDICE : « Écoutez l’eau qui chante... » 

Ce lavoir est alimenté par un bras de 
la Trézence. Il a été construit pour 

être utilisable sur deux niveaux selon 
la hauteur de l’eau par les lavandières. 
Ainsi, peu importe la saison, celles-ci pouvaient venir laver leur linge 
au lavoir. En contrebas se situe un abreuvoir pour les animaux.
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Essentiellement agricole, le sol de Courcerac est occupé par des bois, des 
vignes et des cultures céréalières. Dans les années 1990, les carrières 
de sable ont été converties en lacs artificiels et agrémentées d’un verger 

conservatoire modifiant ainsi son paysage, sa faune et sa flore. Ses 300 habi-
tants se répartissent sur trois hameaux : La Ferouze, La Fontaine, Le Gravier et 
deux logis, celui de Bardon du 18e siècle et la Fragnée du 19e siècle.

COURCERAC

Départ parking de l’église. 
Circuit dans le bourg et 

ses trois hameaux.

5,2 km 

Ru
e 

du
 G

ra
vi

er

16



L’église Saint-Romain
GPS : N 45°50’.25.384’’ • W 000°21’53.67’’

INDICE : « Du coin de la sacristie, j’ai 
vue sur la croix » 

Cette petite église largement reprise 
au 15e siècle possède une façade 

sobre percée d’une porte gothique et 
ornée de modillons romans présen-
tant des personnages, un acrobate, une marguerite, des animaux. 
Au-dessus, une fenêtre trilobée laisse entrer la lumière. Sur la gauche, 
on remarque la croix de l’ancien cimetière.

Le lavoir de La Ferouze
GPS : 45°51’08.7’’ • W 000°21’14.31’’

INDICE : « Je suis couverte de 
végétaux mais pas verts »

Le lavoir du village, restauré et mis en 
valeur par la commune, abrite une 

source qui ne tarit pas. Couvert d’une toiture en tuile mécanique et 
ombragé par un frêne, il invite les promeneurs et les habitants à une 
pause rafraîchissante en été et est également un lieu de rencontre 
pour les peintres des alentours.  

Le logis de La Fragnée
GPS : N 45°51’14.636’’ • W 000°21’27.794’’

INDICE : « Vous pourriez en avoir 
besoin pour les Rameaux»

Ce logis a été construit par la famille 
Becquet au 19e siècle. Sa façade est composée de sept travées. 

Deux pavillons sont accolés à ce corps principal. En 1898, à l’intérieur 
du parc de buis et d’arbres plusieurs fois centenaires a été construite 

une chapelle pour abriter une statue de la Vierge Marie rapportée de 
Lourdes par les propriétaires. Jusque dans les années 1950, des pro-
cessions, qui attiraient des habitants des villages alentours, avaient 
lieu le 15 août. 

La Gravouze au Gravier
GPS : N 45°51’17.474’’ • W 000°22’ 9.455’’

INDICE : « Chaud mais pas brûlant »

Traversé par la Gravouze, ce village 
est doté de lavoirs privés et de 

ponts anciens. Elle faisait tourner, ici, la 
roue d’un moulin. A proximité du déver-
soir, permettant la régulation en eau, se 
situe le four à pain qui contribuait à la 
vie des villageois.

L’école et la mairie
GPS : N 45°50’30.412’’ • W 000°21’45.103’’

INDICE : « Je veille sur le monu-
ment aux morts »

Vous vous trouvez devant l’école 
construite en 1886. Cet édifice, ca-

ractéristique des bâtiments publics du 
19e siècle, possédait deux classes : une 
de filles et une de garçons. Actuelle-
ment, une seule classe subsiste et la deuxième a été transformée en 
mairie et en bibliothèque.
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La commune de Doeuil sur le Mignon est située à la pointe nord du territoire 
des Vals de Saintonge, en marge du département des Deux-Sèvres. C’est 
sur cette commune que se trouve la source de la rivière le Mignon, d’où le 

nom de Doeuil sur le Mignon. La présence de ce cours d’eau a favorisé l’im-
plantation de peupliers au centre du bourg. La commune bénéficie d’une aire de 
repos sur l’autoroute A10, faisant ainsi la première zone de services en entrant 
sur ce grand axe de communication depuis Saint-Jean d’Angély. 

DOEUIL SUR LE MIGNON

Départ parking du Stade. 
Circuit dans les rues du 

bourg et au bord du Mignon.

2,8 km 
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Le pont sur le Mignon
GPS : N 46°7’59.244’’ • W 000°32’30.106’’

INDICE : « Par ici, les champs sont 
jolis » 

Ce petit pont, construit en pierres, en-
jambe la rivière le Mignon. Elle ar-

rive dans le bourg par le sud-est et elle 
en sort au nord, où se situe un ancien 
moulin à eau. Outre le cours principal, le 
bourg comprend plusieurs petits bras de cette rivière, favorisant ainsi 
le développement de la végétation, qui lui confère un aspect paisible. 

Le moulin à eau
GPS : N 46°8’3.974’’ • W 000°32’36.234’’

INDICE : « La grande sœur de la 
petite »

Cet ancien moulin à eau aurait été la 
propriété des moines du prieuré de 

Doeuil sur le Mignon. Le mécanisme 
du moulin se situe au sous-sol du bâti-
ment à trois niveaux, dont le rez-de-chaussée surélevé est accessible 
par un petit escalier en pierre. Le moulin à vent visible à l’ouest a été 
construit afin de remédier au manque d’eau pendant les périodes de 
sécheresse, prenant ainsi le relais du moulin à eau.   

L’église
GPS : N 46°7’50.575’’ • W 000°32’40.267’’

INDICE : « Avant la descente »

Dès l’arrivée dans le bourg, on re-
marque la silhouette massive de 

l’église Notre-Dame-de-l’Assomption, inscrite Monument Historique. 
Sa particularité est qu’elle est fortifiée. En effet, au-dessus de la nef 
se situe une chambre de repli, reconnaissable à ses petites ouvertures 
carrées. La partie basse du clocher mérite que l’on s’y arrête un ins-
tant. Elle est dotée de hautes et belles fenêtres aveugles et à chaque 
angle d’une série de trois colonnes accolées. En faisant le tour de 
l’église, vous pourrez voir un petit lavoir établi le long du cours d’eau 
le Mignon.  

Un toit à bêtes
GPS : N 46°7’36.864’’ • W 000°32’33.921’’

INDICE : « On dit avoir pignon sur 
rue... Je suis pas loin »

Peu commun pour la région, ce toit 
à bêtes a la particularité d’être 

construit en pierres et en briques. Généralement, ce sont de petits édi-
fices érigés tout en moellon. Celui-ci, à un seul niveau, à la coquette-
rie d’avoir des baies en plein cintre et une corniche au sommet de sa 
façade. 

Une longère
GPS : N 46°7’43.106’’ • W 000°32’27.843’’

INDICE : « Mon ami, mon copain, 
mon pote... Celui de droite »

Il s’agit là d’une ancienne ferme res-
taurée avec goût. Les piliers du por-

tillon, en pierres et en briques, sont 
agrémentés de chapiteaux stylisés. Au 
centre de la grille en ferronnerie finement travaillée on peut lire les 
initiales A et S. Le balcon sur la façade sur rue, aussi en ferronnerie, re-
pose sur deux consoles sculptées et sa base est ornée de denticules.
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Composée du bourg et de quatre hameaux, la Chagnée, le Combaud, le Rôty 
et le Vignaud, la commune de Gibourne compte 102 habitants sur une 
superficie de 1100 hectares. Elle est délimitée au nord par la rivière la Nie 

qui la sépare de  Loiré sur Nie et, au sud, par le ruisseau la Courance qui sert 
de limite avec Bagnizeau. En cheminant dans les ruelles du village, vous aper-
cevrez plusieurs puits qui alimentaient les habitants en eau potable jusqu’à la 
construction du château d’eau en 1958. 

GIBOURNE

Départ au parking de 
l’église. Circuit dans les 

rues du bourg et aux alen-
tours de l’église.

2,6 km 
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L’église et la croix hosannière
GPS : N 45°55’49.005’’ • W 0°18’23.311’’

INDICE : « A l’extérieur, une croix me 
fait de l’ombre » 

Située à 800 mètres du bourg et iso-
lée dans la campagne, cette petite 

église, dédiée à saint Martial, est en-
tourée de son cimetière. Sa façade, 
surmontée d’un clocher campanile à 
une baie, est percée d’une petite fenêtre quadrilobée. A l’intérieur du 
cimetière s’élève une croix hosannière datée du 12e siècle inscrite Mo-
nument Historique. Autrefois, chaque dimanche des Rameaux, avant 
la messe, les paroissiens réunis en une procession commémorant 
l’entrée du Christ à Jérusalem s’arrêtaient devant la croix pour y jeter 
du bois béni en chantant « Hosanna ». 

La ferme du Combaud 
GPS : N 45°56’2.189’’ • W 0°18’31.629’’

INDICE : « Caché derrière une 
borne antique »

Au 18e siècle, Le Combaud était un 
petit village. Vers 1850, un riche 

propriétaire fait construire la demeure principale ainsi que des loge-
ments pour les ouvriers. Il rachète ensuite les ruines des autres mai-
sons et récupère les matériaux afin de construire les bâtiments de dé-
pendances. Cette propriété est typique des exploitations agricoles du 
19e siècle que l’on retrouve régulièrement autour de Matha.   

Le logis 
GPS : N 45°56’4.612’’ • W 0°18’ 41.279’’

INDICE : « Je ne suis pas en prison »

Cet ensemble, appelé « Le Logis », est en fait une importante an-
cienne exploitation agricole. La grande bâtisse du 18e siècle, avec 

sa façade très sobre, a eu de nombreuses utilisations au cours des 19e 
et 20e siècles. Au milieu du 20e siècle, elle a fait office de bar et nom-
breux sont les Gibourniens qui ont dansé dans la salle de bal. Dans 
l’angle de la propriété se situe un pigeonnier couvert d’une toiture à 
quatre pans, agrémenté d’un épi de faîtage.

Un portail de ferme
GPS : N 45°56’ 4.096’’ • W 0°18’45.574’’

INDICE : « Je surveille l’intérieur de 
la cour »

Ce portail comprend deux piliers car-
rés surmontés de coupes Médicis 

en fonte et une grille en fer parée de 
fers de lances et de divers motifs. A côté, la petite porte piétonnière 
reprend les mêmes éléments de décoration que le portail, ce qui donne 
à cette entrée de ferme un aspect harmonieux.  

Le lavoir et la mairie 
GPS : N 45°56’ 0.928’’ • W 0°18’ 36.052’’

INDICE : « Perchée à l’intérieur »

Ce lavoir a longtemps été utilisé par 
les femmes du village pour rincer le 

linge, l’eau courante étant arrivée très 
tardivement dans la commune. Il a été 
couvert d’un toit en ardoise à quatre 
pans retroussés à la fin du 19e siècle donnant ainsi plus de « confort » 
aux lavandières. Derrière le lavoir, se trouve la mairie  sur laquelle est 
apposée une plaque commémorative pour les morts des guerres 14-
18 et 39-45, la commune ne possédant pas de monument aux morts.
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Sur les bords ombragés du Briou, s’étend l’aire de repos du Parvet où des 
tables pour le pique-nique et jeux pour enfants sont à votre disposition. 
Cette commune majoritairement viticole possède un patrimoine riche  : 

des maisons de maître, des fermes closes par un portail accompagné d’une 
porte piétonnière... Vous allez découvrir le patrimoine de cette commune en 
cheminant à travers les ruelles sinueuses du village.

HAIMPS

Départ de l’aire du Parvet. 
Circuit entre patrimoine 

bâti et naturel. 

3,5 km 
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Le pigeonnier triangulaire
GPS : N 45°51’58.379’’ • W 000°16’24.747’’

INDICE : « Derrière la fée électricité ! » 

Ce pigeonnier, par sa forme, est 
unique dans la région et rare à 

l’échelle de la France. Daté du 17e 
siècle, il est percé de lucarnes ornées 
de boules. Son escalier en pierre 
permettait l’accès aux trous de « boulins ». Ce pigeonnier appartenait 
à la métairie du logis de Fresneau qui se trouvait à proximité.  

La chapelle de Fresneau
GPS : N 45°51’59.71’’ • W 000’16’17.206’’

INDICE : « Diling, Diling ! »

Cette chapelle a été construite par 
Louis-Martial Rousseau, seigneur 

du logis de Fresneau à la fin du 17e 
siècle. A son abandon, la cloche a été 
transportée à l’église de Haimps où elle 
se trouve maintenant. Il ne reste de cette chapelle que la croix sur le 
linteau cintré de sa porte et des fresques peintes sur les murs du pre-
mier étage.

L’église Saint-Symphorien
GPS : N 45°52’0.342’’ • W 000°15’27.14’’

INDICE : « Assis, vous me tournez 
le dos »

Cette église romane a été remaniée 
au 15e siècle. Le chœur roman a été 

remplacé par un sanctuaire gothique datant de la fin du Moyen Age.  
Si la façade est peu ornée, avec son portail sculpté de losanges et 
de torsades, l’intérieur de cette église montre des chapiteaux intéres-
sants : lutteurs, saint Michel terrassant le dragon, aigles, sirènes 
oiseaux et entrelacs divers ainsi que des fresques du 13e siècle qui ont 
été mises au jour lors de sa restauration.

Les chènevières
GPS : N 45°52’7.617’’ • W 000°15’32.914’’

INDICE : « À l’entrée du chemin, 
à peine plus gros qu’un trou de 

souris »

Avant la commercialisation du coton 
à des fins textiles, la culture du chanvre et du lin étaient généralisées. 

Le chanvre était cultivé sur les bords du Briou où les empellements régu-
laient le niveau d’eau.
Les toiles et draps en fil de chanvre, plutôt rugueux, mais très résistants 
à l’usure, étaient utilisés pour les cordages et les voiles des bateaux ainsi 
que pour le linge de maison (draps et chemises). 

L’aire du Parvet
GPS : N 45°52’6.283’’ • W 000°16’19.69’’

INDICE : « Bien à l’abri je surveille 
le déversoir ! »

L’aire du Parvet a été aménagée en 
1988 sur les bords du Briou et est 

aujourd’hui un lieu agréable avec ses 
tables de pique-nique, son terrain de 
boules, son parcours de santé et ses 
jeux pour enfants. Le lavoir et le déversoir sont des témoins du 19e 
siècle mis en valeur par la commune lors de la réhabilitation de ces 
prairies autrefois destinées à la culture du chanvre.
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Cette petite commune mérite un détour ! Le visiteur découvrira une commune 
verdoyante, aux petites ruelles bordées de roses trémières. Ses lavoirs res-
taurés, son four à chaux et son patrimoine naturel font de La Jarrie Audouin 

un cadre de vie agréable et un lieu idéal pour les balades en famille.

LA JARRIE AUDOUIN

Départ parking de l’église. 
Circuit mêlant histoire et 

nature.

3 km 
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L’église
GPS : N°46°01’34.449’’ • W 000°29’6.479’’

INDICE : « Près d’un triangle de 
l’allée »

Cette église, dédiée à sainte Made-
leine, conserve des parties romanes : 

l’abside et le chevet. L’abside, semi-circulaire, est encadrée de 
colonnes dont les chapiteaux sont sculptés. A l’intérieur, on remarque 
une statue de la Vierge à l’Enfant, deux autels, deux chemins de Croix 
dont celui peint en 2000 par Véronique Adrien, enfant du pays. Cette 
petite église, toujours ouverte au public, a fini d’être restauré en 2011.

Le puits du château
GPS : N 46°01’36.326’’ • W 000°29’13.513’’

INDICE : « Dans le Taxus Baccata ! »

Situé à proximité de l’église, sur 
une élévation naturelle, le château, 

construit au 15e siècle par Nicole de 
La Chambre, dominait le bourg. Il est frappé par la foudre en 1827 et 
tombe peu à peu en ruine. A partir des années 1950, ses pierres se-
ront utilisées pour empierrer les chemins communaux. Le puits est 
le seul vestige de cet ensemble.

Le chêne vert 
GPS : N 46°01’23.172’’ • W 000°29’34.969’’

INDICE : « Bien enraciné »

Le chêne vert de La Jarrie Audouin 
a environ 350 ans. Sa hauteur est 

de 20 mètres environ, sa circonférence mesurée à 1,20 m du sol est 
de 3,80 mètres. Il aurait été planté dans les années 1650 dans l’en-
ceinte du château. Le chêne vert fait partie des Phanérophytes. Ce 
type de plantes affronte l’hiver en exposant à ses rigueurs des tiges 
porteuses de bourgeons. Son feuillage est persistant et sa longévité 
varie entre 200 et 2000 ans.

Le pigeonnier
GPS : N 46°01’52.171’’ • W 000°29’ 34.336’’

INDICE : « Le pigeonnier est aussi sur 
un pied » 

Ce pigeonnier carré se trouve à l’in-
térieur d’une ancienne ferme bâtie 

dans la 2e moitié du 19e siècle. Coiffé 
d’un toit d’ardoise, l’intérieur du pi-
geonnier est composé de nichoirs appelés « boulins », logement d’un 
couple de pigeons. 

Le jardin public
GPS : N 46°01’53.264’’ • W 000°29’23.739’’

INDICE : « Cherchez la tour à hi-
rondelles, je suis tout près »

La « tour à hirondelles » ou « hôtel à 
hirondelles » accueille une cinquan-

taine de couples pour la reproduction et 
leur protection. Pour attirer les oiseaux, 
il faut diffuser un chant de mâle à partir de début avril. Ces refuges 
peuvent aussi accueillir d’autres espèces vulnérables comme le mar-
tinet ou la chauve-souris. Les hirondelles, dont le vol annonce l’arri-
vée du printemps, ont aussi la particularité d’être un bon indicateur de 
la qualité de l’air. Leur population a chuté de plus de 40 % en 20 ans, il 
faut donc les protéger. 
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La commune de Landes, dont les habitants sont appelés les Landais et Landaises, 
est traversée par la rivière La Soie et par ses affluents, l’Impuissant et Le Bibot. 
Elle possède 8 hameaux ou lieux-dits. La commune a réalisé de nombreux amé-

nagements aussi bien au niveau des bâtiments publics qu’au niveau des aménage-
ments urbains, comme la voirie ou l’embellissement du bourg. Ce dernier concerne, 
entre autres, la mise en valeur de la fontaine et du lavoir situés au sud-ouest du 
bourg et la création d’un jardin public à l’emplacement de l’ancien cimetière. 

LANDES

Départ parking de l’église. 
Circuit dans les rues du 

bourg et au pied du château.

1,5 km 
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Le jardin public ou 
ancien cimetière

GPS : N 45°59’31.452’’ • W 000°35’59.138’’

INDICE : « Pour me trouver, il vous 
faudra incliner la tête » 

Avant d’être transféré à son emplacement actuel, le cimetière primitif 
de la commune se situait ici. Dès 1906, la municipalité envisage le 

transfert du cimetière vers un endroit isolé du bourg, mais il ne fermera 
ses portes qu’en 1919. Après cette fermeture, le terrain a été transformé 
en jardin public et le monument aux morts a été érigé en son centre 
en 1922. 

Les maisons à escaliers extérieurs
GPS : N 45°59’32.491’’ • W 000°35’47.252’’

INDICE : « Cherchez le P sur son 
pied »

Ces deux petites maisons ont la 
particularité de posséder chacune 

un escalier extérieur, protégé par une 
avancée de toit dite «  balet  », menant 
à une salle haute. Ici, les rez-de-chaussée sont occupés par une dépen-
dance. Sur les façades, on peut voir une pierre d’évier et deux pigeonniers 
à pierres d’envol. 

Le logis des Varennes
GPS : N 45°59’29.338’’ • W 000°35’55.575’’

INDICE : « Au Moyen Age, j’étais en 
bois et servais de protection pour 

les châteaux forts »

Ce logis se compose d’un grand lo-
gement et de dépendances, le tout 

établi dans une cour close par un por-

tail couvert. Les fenêtres du logement datent de la fin Renaissance 
et la porte d’entrée, qui date de la 2e moitié du 16e siècle, est inscrite 
Monument Historique. Le mur de clôture est en moellon et le portail 
est une construction en pierre de taille. Il comprend une porte charre-
tière et porte piétonne, les deux en anse de panier. 

La fontaine et le lavoir
GPS : N 45°59’27.601’’ • W 000°35’56.821’’

INDICE : « Un muret, un coin, un 
trou... »

Situé en bordure du cours d’eau la Soie, 
cette fontaine et ce lavoir forment un 

ensemble agréable et paisible. Le lavoir 
est de forme rectangulaire et il est aménagé au pied de la fontaine, 
située sous une voûte en pierre de taille et en moellon. L’aménagement 
des abords de la fontaine et du lavoir a été réalisé par la commune, en 
1982 et 1989. 

Le château
GPS : N 45°59’24.642’’ • W 000°36’5.511’’

INDICE : « C’est ce qu’on appelle 
être au pied du mur » 

Du château primitif, du 13e siècle, il 
subsiste un grand bâtiment, abri-

tant une salle voûtée, flanqué de tours 
et présentant une porte en arc brisé. Le château comprend une deu-
xième partie, dite le château neuf, du 17e siècle. De cette période, on 
observe une partie du corps du logis actuel et le portail. Celui-ci porte 
des sculptures intéressantes et un fronton brisé avec des armoiries 
mutilées à la Révolution. 

A la fin du circuit, vous pouvez continuer jusqu’à l’aire de repos 
aménagée à l’emplacement de l’ancien moulin à eau du château située 
à environ 200 mètres.

1

2

4

5

3

27



La commune de Le Mung, lovée dans un des méandres du fleuve Charente, est 
située sur la rive gauche de ce dernier. Les habitants disposent d’un cadre de 
vie agréable, ponctué par la Charente, les marais, mais surtout par la présence 

d’un lieu incontournable, L’île de la Grenouillette. Pourvue d’un parc ombragé, elle re-
groupe diverses activités comme un port miniature, un manège nautique, des struc-
tures gonflables, un restaurant, une aire de pique-nique, etc. Au nord-ouest du bourg 
se trouve un château avec des fondations du 14e siècle et un vaste parc bordant la 
Charente. 

LE MUNG

Départ parking devant 
la mairie. Circuit sur la 

commune.

5,8 km 

Route de Saint-Savinien

Route de Saint-Savinien

Chemin de Chaud Bois 

Ch
em

in
 d

es
 F

rê
ne

s

Rue des Jardins

Chemin des Grands Bois
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La statue de Raoul Bitaud
GPS : N 45°52’17.738’’ • W 000°42’15.907’’

INDICE : « Mon cône ne verse plus de 
liquide » 

Raoul Bitaud est né le 5 mai 1908 à 
Chaudbois. Sur son vélo, habillé en 

costume régional, il faisait office de 
garde-champêtre. Outre ses occupa-
tions communales, Raoul, surnommé 
Pouzy, occupait une place dans le milieu artistique. Il se produisait avec 
le célèbre Goulebenéze lors de fêtes populaires et il avait contribué à la 
promotion des produits du terroir à Paris. À sa mort, en 1983, une statue 
grandeur nature a été érigée face à sa maison natale. Sur le socle on 
peut lire « le plus petit des grands serviteurs de la Saintonge ».

Le four à chaux
GPS : N 45°52’23.993’’ • W 000°41’22.479’’

INDICE : « Je me suis décroché de 
la falaise... Et je suis érodé »

Cet ancien four à chaux a été restauré 
en 2006, grâce à la municipalité qui 

s’est investie dans un projet de sau-
vegarde de son patrimoine. Construit 
à flanc d’une petite falaise bordant le 
marais, il permettait de transformer la pierre calcaire en chaux, qui 
était extraite des carrières de Saint-Savinien sur Charente et de Cra-
zannes. L’origine de ces fours n’est pas bien connue, mais les Romains 
utilisaient la chaux pour la fabrication de leur ciment. 

Une maison de maître
GPS : N 45°52’36.051’’ • W 000°41’28.356’’

INDICE : « Avancez un peu plus 
loin... J’ai une grande tête par rap-

port à mon corps »

Cette maison est une construction 
de la fin du 19e siècle et elle appar-

tient à la catégorie des maisons dites 
de « Maîtres ». Elles sont reconnaissables par leurs grands volumes, 
leurs façades agencées symétriquement et leurs étages habitables si-
tués dans les combles. Celui de cette maison est couvert en ardoises 
et il est éclairé par deux lucarnes à frontons bombés. Plusieurs mai-
sons de ce type sont visibles dans quelques autres hameaux de la 
commune. 

L’église
GPS : N 45°52’24.709’’ • W 000°42’42.089’’

INDICE : « Heureusement, au-
jourd’hui il est vide... »

L’église, dédiée à Notre-Dame, a été 
construite au 12e siècle avec des re-

maniements à diverses époques. Sa fa-
çade en pignon est percée d’un portail à 
deux voussures, supportées par des colonnes à chapiteaux sculptés de 
motifs végétaux. Fait rare dans la région, ce portail a été devancé d’un 
auvent à piliers carrés en pierre de taille. Ce qui donne toute son allure 
à cette église, c’est son massif clocher aux lignes épurées et son chevet 
plat percé d’un grand fenestrage gothique. 
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La commune de Les Eduts est située sur un des points hauts des Vals de 
Saintonge : son bourg est le plus élevé de toute la Charente-Maritime 
(le point culminant non habité du département se situe lui à proximité, à 

Contré) et offre de vastes panoramas sur les douces ondulations de la cam-
pagne saintongeaise. C’est également l’une des plus petites communes du 
département avec une soixantaine d’Edutois. 

LES ÉDUTS

Départ parking de la mairie. 
Circuit découverte dans 

cet agréable bourg.

1,7 km 
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e 
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s 
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Rue du Paradis

Rue de la Mairie

Rue des Grandes Ouches

30



La mairie et l’ancienne école
GPS : N 45°59’32.046’’ • W 000°12’54.74’’

INDICE : « Sot, sceau, saut, seau, 
l’un d’eux était très utile »

La mairie et l’ancienne école de Les 
Eduts ont été construites en 1883. 

Les bâtiments sont l’œuvre de l’archi-
tecte angérien Aimé Bonnet, auteur de nombreuses autres écoles pu-
bliques très semblables à travers les Vals de Saintonge. Le bâtiment 
principal correspond à la mairie et à l’ancien logement de l’instituteur, 
tandis que la classe, en fond de cour, est flanquée des anciens préaux 
et des sanitaires.

Le château d’eau
GPS : N 45°59’21.785’’ • W 000°12’58.564’’

INDICE : « Arrêtez de tourner au-
tour du pot »

Construit dans les années 1950, le 
château d’eau domine le bourg et 

l’unique hameau de la commune, Bois 
Rond. Il possède un pied cruciforme, 
une cuve circulaire et un toit conique. Il alimente en eau Les Éduts, 
Néré et les autres communes voisines.

Les peintures murales de l’église Saint- 
Révérend

GPS : N 45°59’28.282’’ • W 000°12’59.37’’

INDICE : « Cherchez la faille, l’église 
n’en a aucune » 

La modeste église, sauvée d’une ruine totale par une importante res-
tauration à la fin du 20e siècle, présente peu de décors sculptés. En 

revanche, l’intérieur offre de beaux vestiges de décors peints aux 14e 
et 15e siècles. On reconnaît, dans la nef, le martyr de saint Sébastien, 
percé de flèches par deux archers. Dans le chœur, la Vierge à l’Enfant 
assise et des personnages en pied non identifiés animent les murs.

Le puits
GPS : N 45°59’32.109’’ • W 000°12’58.718’’

INDICE : « On peut les collectionner »

Avant l’arrivée de l’adduction d’eau, au 
milieu du 20e siècle, les puits étaient 

indispensables à la vie quotidienne, et 
tout particulièrement dans ce village 
situé sur un point haut et très éloigné 
des cours d’eau. Ce puits commun, le mieux conservé de la commune, 
est accompagné de plusieurs timbres qui permettaient d’abreuver les 
animaux.

1

2

4

3

31



La commune de Les Touches de Périgny possède un patrimoine riche, per-
ceptible uniquement lorsque l’on quitte les principales voies de communica-
tion. Terre Saine, Natura 2000, Villes et villages fleuris sont autant d’atouts 

pour la sauvegarde de la faune, de la flore et du patrimoine bâti. La concentration 
en ruches-placards, 80 réparties sur la commune, est unique en France.

LES TOUCHES DE PÉRIGNY

Départ parking de la mairie. 
Circuit sur les rives de 

l’Antenne.

2,5 km 

Rue du Clos

Rue de la Cour

Rue du Puits Boeuf

Rue du Pont de Fer
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Le hameau Le Frêne
GPS : N 45°54’10.777’’ • W 000°16’3.473’’

INDICE : « L’expression dit : Etre 
dans l’impasse »

Ce petit hameau possédait un moulin 
à eau encore visible aujourd’hui. Ses murs ont conservé des at-

tache-chevaux creusés dans la pierre : les sacs de grains étant trans-
portés sur des charrettes attelées à des chevaux , il fallait les attacher 
en arrivant au moulin. Aujourd’hui de nombreuses personnes ignorent 
à quoi servaient ces trous percés dans les murs devenus inutiles !

Le kiosque
GPS : N 45°54’3.151’’ • W 000°16’14.997’’

INDICE : « Au frais et au sec » 

Ce pavillon de jardin qui a été 
construit à la fin du 19e siècle, 

sans doute pour que ses propriétaires 
contemplent la nature, trônait au cœur d’un jardin aménagé, compre-
nant quelques beaux arbres rares, et clos de murs. Les couleurs de vi-
traux seraient une évocation des saisons. Son architecture de briques 
et de bois sculpté l’inscrit dans la modernité pour l’époque et rappelle 
l’architecture de bord de mer.

Les ruches-placards
GPS : N 45°53’58.03’’ • W 000°16’23.813’’

INDICE : « À l’abri de la pluie »

Ce mur accueille 7 ruches-placards ! 
C’est la plus grande concentration 

de ruches comprises sur un même mur 
dans la commune. Ces ruches ont deux particularités  : d’abord, la 
pierre de taille percée des trous pour le passage des abeilles est plus 
grande que sur les autres ruches. Ensuite, en plus des trous tradition-

nellement placés dans le bas de la pierre, un trou isolé se situe dans 
la partie haute. Les ruches-placards sont fermées à l’arrière par deux 
petites portes en bois permettant de récolter le miel. 

Une ruche-placard
GPS : N 45°53’53.975’’ • W 000°16’34.271’’

INDICE : « Derrière la dalle »

Cette ruche-placard présente 6 trous 
disposés en triangle. En arpentant 

les rues de la commune, on constate 
que les ruches sont implantées sur des 
dépendances ou sur des maisons, au niveau du grenier.

Le pont sur l’Antenne
GPS : N 45°54’8.251’’ • W 000°16’27.555’’

INDICE : « Derrière le lierre, je ne le 
quitte pas des yeux ! »

Ce pont construit sur l’Antenne a 
remplacé un passage à gué. Une 

planche de bois posée à côté permettait 
le passage quand l’eau montait pour 
se rendre sur l’autre rive et notamment 
au moulin, situé du côté de la mairie et appelé « Moulin de la grande 
planche ».
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Loiré sur Nie est formé par le bourg et ses cinq hameaux : Chaudusson, Galan-
chat, Féole, Chéraud et Les Métairies. Occupées à l’époque gallo-romaine puis 
mérovingienne, les terres de cette commune ont toujours connu une activité 

économique tournée vers l’agriculture. Au début du 19e siècle, Loiré avait la par-
ticularité d’avoir 7 moulins à vent implantés sur son territoire dont le point le plus 
haut culmine à 109 mètres. Celui établi au nord-est du bourg a été restauré avec 
goût. À l’origine la commune portait le seul nom de Loiré. Elle a pris le patronyme 
de Loiré sur Nie au début du 20e siècle, en rapport avec le cours d’eau qui traverse 
le bourg, la Nie. Celui-ci et l’un de ses affluents, la Guillotière, qui coulent au sud et 
à l’est du bourg, offrent aux habitants un cadre de vie des plus agréables. 

LOIRÉ SUR NIE

Circuit dans le bourg et sur 
les bords de la Nie.

1,6 km 
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Le centre bourg 
GPS : N 45°57’7.503’’ • W 000°17’2.483’’

INDICE : « Aujourd’hui on joue au 
bowling... Mais avant ? »

Cette place du centre bourg est un 
lieu où les bâtis forment un ensemble harmonieux. L’église, re-

construite entre 1865 et 1876 est dédiée à Notre-Dame-de-la-Nativité. 
Elle comprend une façade principale percée d’un portail en plein cintre 
daté de 1868. Ses colonnes à chapiteaux sont sculptées de feuillages. 
Au-dessus s’élève le clocher carré à toiture en pavillon couvert d’ar-
doises, sur laquelle trône une croix en fer. De chaque côté des fenêtres 
sont sculptées de curieuses têtes humaines et animales, éléments 
peu courants. À l’arrière de l’église, l’ancien groupe scolaire et la mai-
rie ont été construit en 1902. Peu de communes peuvent s’enorgueillir 
d’avoir un édifice aussi abouti au point de vue architecture. 

Le lavoir 
GPS : N 45°57’7.475’’ • W 000°16’53.784’’

INDICE : « Bien exposée, je suis tou-
tefois bien cachée » 

Alimenté par un bras de la Nie, ce la-
voir en moellon a été construit dans la 2e moitié du 19e siècle et 

couvert dans les années 1970. Ses plates-formes pour laver le linge 
sont en bois et elles étaient dotées, à l’origine, d’un mécanisme per-
mettant de régler leur niveau. À côté se situe une fontaine à laquelle on 
accède par un escalier en pierre. En rejoignant la cache suivante, vous 
pourrez observer certaines portes de maisons où sont gravées dates 
et inscriptions, notamment rue de l’Étang, avant le pont. 

L’étang 
GPS : N 45°57’5.165’’ • W 000°16’57.089’’

INDICE : « Au creux de mon V »

Cet étang, créé en 1975, est le lieu phare de la commune, les Loi-
réens disposent là d’un endroit ombragé et paisible. Sa réalisation 

a été possible grâce à la Nie et son affluent, la Guillotière, qui coulent à 
proximité. Aux abords de l’étang se situent un espace jeux, des tables 
de pique-nique mais surtout différentes espèces d’arbres, dont des 
Frênes Têtards, situés à proximité du pont.  

Un portail
GPS : N 45°57’5.985’’ • W 000°17’6.086’’

INDICE : « Des pierres carrées, une 
balustre... Cherchez bien »

Ce portail, plus précisément appelé 
passage couvert a la particularité d’avoir deux entrées différentes. 

La grande et large porte était dédiée au passage des charrettes, d’où 
le nom de porte charretière, tandis que celle à gauche était réservée 
aux piétons, d’où le nom de porte piétonne. Ce portail est unique sur la 
commune, car ceux le plus souvent rencontrés sont soit entièrement 
en pierre soit composés de piliers encadrant une grille. 

Le moulin à eau 
GPS : N 45°56’56.984’’ • W 000°17’12.523’’

INDICE : « Pour empêcher de tom-
ber dans la Nie »

Au 19e siècle, il existait deux moulins 
à eau sur la commune, comprenant 

chacun deux roues. Celui-ci, restauré 
en habitation, a conservé son bief qui 
passe sous la maison. Cette partie du bourg, avec ses petits ponts 
enjambant la Nie et sa peupleraie, est un atout pour des promenades 
au bord de l’eau.
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Le bourg de Matha tel qu’on le connaît aujourd’hui est le fruit de la fusion, 
en 1818, des anciennes communes de Matha-Marestay et Saint-Hérie. Le 
territoire communal est traversé du nord au sud par la rivière l’Antenne, 

qui lui confère un paysage composé de terrains cultivés et d’espaces boisés. 
Cette rivière, qui prend sa source à Fontaine Chalendray, au nord-est de Ma-
tha, se jette dans le fleuve Charente à la limite des communes de Cognac et 
Saint-Laurent de Cognac. Le bourg dispose de tous les équipements publics, 
scolaires, culturels et sportifs, mais aussi de tous les commerces, lui assurant 
ainsi son statut de chef-lieu de canton.

MATHA

Départ parking de la dis-
tillerie Brugerolle. Circuit 

dans les rues du bourg.

2,5 km 
NOUVEAU 

PARCOURS 2018 

36



La Maison Familiale et Rurale
GPS : N 45°52’0.378’’ • W 000°19’22.336’’

INDICE : « Ne vous trompez pas 
de rue »

Cette demeure a été construite dans 
les années 1930 pour Lucien Du-

rand, le fondateur de la société de 
transports CITRAM (Compagnie de l’Industrie et des Transports Auto-
mobiles de Matha). L’édifice, de style Art Déco, a été réalisé par l’archi-
tecte André Guillon, qui a beaucoup oeuvré dans la région. La Maison 
Familiale et Rurale de Matha s’installe à cet emplacement dans les an-
nées 1950. La sobriété et la rigueur de l’ensemble sont atténuées par 
la présence de courbes discrètes, comme une tourelle et des hublots 
qui contrastent avec l’ensemble des fenêtres rectangulaires.  

Le château 
GPS : N 45°51’54.819’’ • W 000°19’20.066’’

INDICE : « Je suis pas dans un port...
mais j’ai pourtant deux ancres » 

Ce pavillon renaissance, classé Mo-
nument Historique, est le seul ves-

tige du château de Matha qui à l’origine était beaucoup plus important. 
C’est Jacquette de Montbron qui l’a fait édifier à la fin du 16e siècle. 
Ce qui donne tout son charme à l’édifice ce sont les hautes toitures 
en ardoises et les chemins de ronde aménagés sur des mâchicoulis. 
Autour du château se situent les anciennes douves alimentées par la 
rivière l’Antenne. Restauré et aménagé par la commune de Matha, le 
site du château est un lieu emblématique du bourg.  

La place de la mairie 
GPS : N 45°51’59.185’’ • W 000°19’15.365’’

INDICE : « En couple sur un pied... 
Pas loin d’un escargot »

Cette place accueille l’Hôtel de Ville, édifié en 1868. Cet imposant 
bâtiment est doté d’ouvertures avec des décors sculptés et d’une 

toiture en ardoises surmontée de deux épis de faîtage. Les grandes 
demeures établies autour de la place, en pierre de taille et aussi à toi-
tures en ardoises, forment un ensemble harmonieux et méritent une 
attention particulière. 

Le jardin de Paix
GPS : N 45°52’5.59’’ • W 000°19’2.08’’

INDICE : « L’hiver, aux Seychelles il 
fait 30° et au Canada il fait -30° »

Ce jardin arboré a été aménagé par la 
municipalité de Matha. Il a pour but 

d’y exposer des œuvres permanentes avec une approche culturelle de 
la paix et de la solidarité, réalisées par des artistes locaux et internatio-
naux. Il s’agit là d’un lieu de détente qui incite à la réflexion. Ce jardin 
met en lumière les valeurs de l’humanité et les droits fondamentaux des 
hommes. Des résidences d’artistes y sont régulièrement accueilli.  

La halle 
GPS : N 45°52’7.47’’ • W 000°19’12.387’’ 

INDICE : « Une petite soif ?... Vous 
avez le choix entre de l’eau ou du 

cognac »

Construite en 1886, la halle aux 
grains de Matha a aussi servi de 

salle de spectacle et de cinéma. Après le transfert de ce dernier, la 
halle retrouve son affectation d’origine et est aujourd’hui un lieu incon-
tournable pour les Mathaliens. Les façades sont rythmées par des ou-
vertures dites en plein cintre, qui donnent à cet édifice un aspect sobre 
et harmonieux. 
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Située dans une région naturelle que l’on appelle « le Pays-Bas Charentais », 
la commune de Mons est l’une des grandes communes viticoles classées 
en cru « fins bois » de la région délimitée «Cognac». Constituée de 12 ha-

meaux, la commune est très étendue. Le circuit est donc axé sur 4 d’entre eux, 
situés au sud-ouest du bourg. Autour des cours d’eau, l’Antenne et le Briou, se 
sont créées naturellement des zones humides où poussent le frêne, l’aulne, le 
saule et où ont été implantées de nombreuses peupleraies. Cette zone classée 
en site « Natura 2000 » abrite des loutres, des visons d’Europe et des espèces 
rares de chauves-souris. 

MONS

Départ sur la place des 
Grandes Écures. Circuit 

dans la campagne viticole.

4 km 
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Les Grandes Écures
GPS : N 45°48’11.25’’ • W 0°21’58.496’’

INDICE : « Si l’eau se met à couler, 
je serai arrosée »

La plupart des propriétés de ce ha-
meau sont la représentation type 

de l’architecture viticole du 19e siècle. 
Il s’agit de grands ensembles compre-
nant d’imposantes demeures ainsi que 
nombreux bâtiments de communs destinés au stockage des vins et 
eaux-de-vie de cognac. En vous attardant un peu sur ces demeures, 
vous pourrez voir la finesse des décors de façades et les grandes toi-
tures à croupes surmontées d’épis de faîtage. Au centre du hameau se 
trouvent les vestiges d’une chapelle avec sa porte à linteau en plein 
cintre, sur laquelle sont gravées une croix et l’inscription IHS 1676.  

La passerelle des Petites Écures 
GPS : N 45°48’22.841’’ • W 0°22’21.976’’

INDICE : « Mes racines baignent 
l’hiver » 

De taille plus modeste, ce village res-
semble au précédent par l’élégance 

de ses maisons construites au 19e 
siècle, avant l’arrivée du phylloxera. Cette passerelle a été construite 
afin de traverser le ruisseau de La Roseraie qui se jette un peu plus 
loin dans l’Antenne.  

Les Gauderies 
GPS : N 45°48’32.407’’ • W 0°22’28.249’’

INDICE : « Saurez-vous retrouver 
votre chemin ? »

Cette imposante propriété date de la 
fin du 19e siècle. Elle possède deux 

entrées similaires composées de deux 
portails formés par des piliers en pierre de taille surmontés de vases.  

Chez Garraud 
GPS : N 45°48’49.769’’ • W 0°22’21.128’’

INDICE : « Le portail date du 18e  
siècle, mais le mur ? »

Le four du village a été restauré par 
ses habitants afin de le faire revivre 

lors d’animations ponctuelles. Ce ha-
meau possède plusieurs fermes du 19e siècle. Toutefois, une proprié-
té viticole se démarque par son portail du 18e siècle, comme en té-
moigne la date gravée : 1761.
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A la limite de la Saintonge et de l’Angoumois, Neuvicq le Château, village 
resserré autour de son église et de son château, protégés au titre des 
Monuments Historiques, présente beaucoup de charme. Le village, à 

l’origine fermé, s’est ouvert au milieu du 19e siècle afin d’assurer son déve-
loppement économique. Un patrimoine reconnu forge sa personnalité : église, 
château du 15e siècle, maisons charentaises du 19e siècle, portails...

NEUVICQ LE CHÂTEAU

Départ parking du châ-
teau. Circuit autour du 

château et dans les rues du 
bourg.

1,3 km 

Gran
d Rue
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Le château 
GPS : N 45°48’8.119’’ • W 000°09’50.401’’

INDICE : « Dans les douves j’ai vue 
sur les toitures » 

Bâti à la fin du 15e siècle, sur les 
bases d’un château médiéval, le 

château de Neuvicq le Château est de style gothique flamboyant. Il a 
été modifié au 17e siècle par le Marquis de Montespan avec l’ajout du 
pavillon Renaissance qui abrite aujourd’hui la mairie et la poste. Au 
milieu du 19e siècle, un propriétaire fait détruire la salle des gardes et 
une tour qui abritait la chapelle et la prison et vend les pierres pour la 
construction de certaines maisons du village. En plus du bâti principal, 
il reste encore un pigeonnier, des dépendances, la Porte-Fâche... Le 
château est ouvert au public de Pâques à fin septembre.

Le Gouffre
GPS : N 45°48’7.754’’ • W 000°09’47.197’’

INDICE : « Aujourd’hui on tourne un 
robinet pour avoir de l’eau » 

Le hameau du Gouffre tient son nom 
de la source qui jaillit d’une cavité 

rocheuse et coule au creux du vallon 
avant d’alimenter le lavoir, et autrefois un moulin aujourd’hui disparu. 
Depuis cet ancien champ de foire aux moutons, on remarque une di-
versité de constructions : château, maison charentaise, anciens petits 
logements d’ouvriers qui portent gravés un cœur et une date. 

La Porte-Fâche
GPS : N 45°48’7.422’’ • W 000°09’51.975’’

INDICE : « Entre les deux portes... » 

Cette porte délimite l’entrée du village 
au sud-ouest. A l’origine, une très 

grosse porte de bois et les grands murs 

de pierre servaient de remparts afin d’assurer la sécurité du village. 
Vous êtes dans le quartier de « Plumejaud » nom charentais qui signifie 
«  Plumecoq  » où les voleurs plumaient les poules volées lors des 
marchés afin qu’elles ne soient pas identifiées par leur propriétaire.

L’if sur la place de l’église
GPS : N 45°48’10.3’’ • W 000°09’58.2’’

INDICE : « Niché au cœur de mes 
entrailles » 

Cet if pourrait être antérieur à la 
construction de l’église. Ces arbres, 

symboles d’éternité, étaient vénérés 
par les Vikings. Ils leur confiaient la 
garde de leurs morts. L’Église s’est en-
suite appropriée cette croyance. Toxiques, ces arbres éloignaient les 
bêtes sauvages susceptibles de déterrer les morts. A deux pas d’ici, 
l’intérieur de l’église Saint-Martin mérite une visite.

Le puits de la rue du Ah !
GPS : N 45°48’15.5’’ • W 000°09’51.781’’

INDICE : « Faute de seau, je ne sers 
plus à rien » 

Ce puits est formé d’une margelle 
avec une pierre monolithe posée 

sur des blocs de pierre de taille. Il est un 
témoin des nombreux puits médiévaux 
du village. Il a été couvert par une toi-
ture à quatre pans et décoré de lambrequins à la fin du 19e siècle. Sa 
profondeur est d’une quarantaine de mètres. Il se trouvait à une des 
extrémités du village entièrement fermé au Moyen Age.
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La commune de Nuaillé sur Boutonne se situe, comme son nom l’indique, 
au cœur de la vallée de la Boutonne et possède ainsi des espaces boisés à 
l’ouest du bourg. Les habitants, appelés les Nuailléens, disposent d’un envi-

ronnement de grande qualité où se côtoient des moulins à eau, un ancien prieuré 
ou encore une église romane du 12e siècle. La commune est également pourvue 
de deux chênes remarquables, situés à l’entrée du hameau le Grand Oulme. Le 
plus ancien aurait été planté au 12e siècle et le deuxième aurait 300 ou 400 ans.

NUAILLÉ SUR BOUTONNE

Départ parking de la salle 
municipale. Circuit dans 

le bourg et au bord de la 
Boutonne.

1 km 
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Le moulin de Brie 
GPS : N 46°0’38.54’’ • W 000°26’14.32’’

INDICE : « Je sers à réguler l’eau » 

Cet ancien moulin à eau, situé en 
contrebas du bourg et en bordure 

de la rivière la Boutonne, était destiné 
à la fabrication de la farine. Avant la 
Révolution, il aurait appartenu à la sei-
gneurie de Brie, sur la commune voisine d’Aulnay de Saintonge. Ce 
moulin a fonctionné jusqu’en 1936. Une scierie et une petite fabrique 
d’emballages pour le beurre de la Fontaine des Veuves y furent instal-
lées pendant quelques années. 

L’église
GPS : N 46°0’47.311’’ • W 000°26’8.503’’

INDICE : « Je prends racine » 

L’église de Nuaillé sur Boutonne, dé-
diée à Notre-Dame-de-l’Assomp-

tion, est classée Monument Historique 
et n’a rien à envier à l’église d’Aulnay de 
Saintonge. Son portail est un joyau à lui 
seul, avec ses nombreuses sculptures représentant des personnages, 
des scènes religieuses, des animaux en tout genre… qu’il faut prendre 
le temps de détailler. En bas à droite de la façade se situe un bloc de 
pierre doté d’un couvercle. Il s’agit d’un sarcophage, c’est-à-dire une 
cuve taillée dans la pierre et destinée à recevoir un mort. 

La porte 17e siècle
GPS : N 46°0’48.833’’ • W 000°26’9.608’’

INDICE : « Suivez le fil » 

Cette porte date de la fin du 17e 
siècle. Elle se différencie des ouver-

tures classiques par son linteau dit en anse de panier et son agrafe 
saillante, où la date 1672 est gravée. L’ensemble dans lequel est 
inclus cette porte aurait accueilli une épicerie au cours du 20e siècle. 
D’autres éléments plus anciens sont visibles dans le bourg, comme 
par exemple une fenêtre dite à accolade du 16e siècle, située impasse 
des Moulins, vers l’église. 

La croix de mission
GPS : N 46°0’44.991’’ • W 000°26’3.037’’

INDICE : « Si la croix est dessus, pour 
moi ce n’est pas le cas » 

Sur le socle en pierre de cette croix 
on peut lire Mission 1930. En géné-

ral, ces croix ont été érigées pour com-
mémorer une manifestation appelée 
«  mission  », prêchées par des prêtres 
missionnaires, destinée à stimuler la foi des fidèles dans les villes ou 
les villages. Il arrivait qu’à la fin d’une mission, une croix, souvent en 
bois, soit élevée. Ici, la croix est en ferronnerie finement travaillée.
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Sur les rives de l’Antenne se niche Prignac, petit village verdoyant riche par 
sa flore et sa faune. La découverte en 1995 d’une nécropole mérovingienne 
atteste de l’existence du village au Moyen Age. La particularité de Prignac 

est sa mairie construite en 1911 selon une architecture typique des villas de bord 
de mer. L’exploitation de plâtrières a changé une partie du paysage de la com-
mune. A voir également, le « chêne de François 1er », qui aurait été planté à la 
naissance de ce roi charentais en 1494 ou lors de son couronnement en 1515.

PRIGNAC

Départ parking de la mai-
rie. Circuit dans le bourg 

et sur les bords de l’Antenne.

1,7 km 

Rue de l’Eglise

Ru
e 

Go
ul

eb
en

éz
e

Rue des Gains

Rue du Valadin
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Le cœur du bourg 
GPS : N 45°49’45.016’’ • W 000°21’18.083’’   

INDICE : « Feu ! » 

Trois éléments du patrimoine pu-
blic se trouvent au cœur du bourg :  

la mairie construite en 1911 se-
lon une architecture de style «  villa 
de villégiature  », le monument aux 
morts, formé d’un socle surmonté d’un obélisque et décoré de ru-
bans, d’un rameau, d’une branche d’olivier et d’une épée. Un canon 
est à ses pieds et un second a été déplacé à droite de la mairie. 
3e élément, l’église, qui date du début du 12e siècle, remaniée au 15e 

siècle, et porte sur sa façade une sculpture représentant un quadru-
pède, sans doute un loup. 

Le déversoir
GPS : N 45°49’47.592’’ • W 000°21’15.664’’

INDICE : « Mon pied est dans un 
bras » 

A quelques dizaines de mètres de la 
mairie, le déversoir construit à la 

fin des années 1960 permet de réguler 
le niveau d’eau des différents bras de 
l’Antenne dans la traversée du bourg évitant ainsi les inondations.

L’aire du 19 mars 1962
GPS : N 45°49’36.08’’ • W 000°21’33.622’’

INDICE : « U, V, Y ? Cherchez à 
l’intérieur » 

L’aire de pique-nique se trouve à proxi-
mité du pont de Rhé où la rivière le 

Briou, qui prend sa source aux Fontaines de Charlemagne sur la com-
mune de Saint-Ouen la Thène, rejoint l’Antenne et coule à côté d’elle 
sans se mélanger. Le Briou se jette dans l’Antenne quelques centaines 
de mètres plus loin au hameau de Chevallon afin de ne former qu’une 
seule rivière sinueuse qui rejoindra la Charente un peu avant Cognac.

Le cimetière 
GPS : N 45°49’50.633’’ • W 000°21’36.287’’

INDICE : « Parmi toutes les pierres, je 
suis la plus reposante » 

Derrière le cimetière se trouvent 
quelques cénotaphes, vestiges de 

l’ancien cimetière qui était situé à l’em-
placement de la mairie. D’autres se trouvent dans le cimetière, no-
tamment la tombe de Joseph Benjamin de Bonnegens de Chabrignac, 
lieutenant-colonel de cavalerie sous Louis XVIII, Chevalier des Ordres 
Royaux de Saint-Louis et de la Légion d’Honneur, maire de Prignac de 
1820 à 1833.

L’ancienne gare et l’ancienne scierie 
GPS : N 45°49’55.212’’ • W 000°21’22.061’’

INDICE : « Le grand Poucet vous 
montre le chemin » 

La gare de Prignac a été construite 
vers 1895 sur la ligne Saint-Jean 

d’Angély-Cognac en activité jusqu’en 
1950. Sur le terrain situé en face s’ins-
talla une scierie, tout d’abord ambulante et en plein air jusqu’au début 
du 20e siècle, puis implantée à demeure dans le bâtiment que l’on 
peut encore voir aujourd’hui. L’édifice accueille aujourd’hui l’atelier 
de sculpture de Georges Charpentier, artiste reconnu, né à Matha et 
vivant à Prignac.
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La commune de Puyrolland, située au nord-ouest du territoire des Vals de 
Saintonge, se situe dans la vallée de la Trézence. Traversée par 14 kilo-
mètres de cours d’eau, le sud de cette localité est composé de marais et 

d’espaces boisés. Le lieu incontournable de la commune est la butte de Puyrol-
land, plus précisément appelée « le Terrier de Puyrolland », sur laquelle s’élève 
l’église. Ce promontoire, qui culmine à 55 mètres d’altitude, offre un point de 
vue imprenable sur la vallée de la Trézence. 

PUYROLLAND

Départ parking de l’église. 
Circuit nature sur les 

hauteurs et dans les marais 
de la commune. 

4,5 km 

Chemin de l’Eglise

Moulin de Charraud

NOUVEAU 

PARCOURS 2018 
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Le hameau des Cantinauds  
GPS : N 46°1’28.631’’ • W 000°39’40.317’’

INDICE : « Un hélicoptère pourrait s’y 
poser » 

Ce hameau se situe dans le périmètre 
de l’ancien projet du barrage de la 

Trézence. En 1970, un grand projet hy-
draulique est imaginé avec la création 
d’un barrage d’une capacité de stockage de 10 millions de m³, mais 
il ne sera pas réalisé. Les villages qui étaient ainsi concernés par ce 
projet ont été désertés, d’où leurs aspects actuels.  

Un empellement sur la Trézence
GPS : N 46°1’3.505’’ • W 000°40’17.273’’

INDICE : « Les amoureux y gravent 
généralement leurs initiales...là, 
suivez la flèche avant le pont » 

Cet empellement se situe sur une 
jonction des cours de la Trézence 

et du Renolet. Il permet de réguler le 
niveau d’eau et d’éviter ainsi les inon-
dations des prairies alentours lors des grandes crues. Ce passage est 
la transition entre des prairies et une des parties boisées de la com-
mune.

Les chemins de randonnées
GPS : N 46°1’27.035’’ • W 000°38’58.7’’

INDICE : « Vous pouvez aussi faire le 
circuit à vélo » 

La commune bénéficie de chemins de 
randonnées, permettant de découvrir 

les différents aspects de son territoire. Sur le premier, celui des Rives 
de Boutonne, vous cheminerez depuis l’église jusqu’à la route longeant 
les zones humides des rives de la Trézence, affluent de la Boutonne. Le 
deuxième, celui du Terrier de Puyrolland, vous fera déambuler à travers 
la partie nord de la commune. Le dernier emprunte une des voies secon-
daires des chemins de Saint-Jacques, celui de Bretagne. En observant 
autour de vous, vous pourrez apercevoir le dernier moulin à vent de la 
commune, appelé le Moulin de Charraud. 

L’église 
GPS : N 46°1’38.972’’ • W 000°39’39.86’’

INDICE : « La façade est à l’ouest... Je 
suis au sud » 

L’église, dédiée à saint Pierre, a été édi-
fiée au 12e siècle puis remaniée aux 

15e et 18e siècles. Sa façade principale est dotée d’un portail dont les 
chapiteaux des colonnes sont sculptés de curieux personnages et ani-
maux fantastiques. Son clocher campanile à deux baies, plus tardif 
que le portail, accueille la cloche. Les vestiges à l’arrière de l’édifice 
comprennent des ouvertures romanes mais surtout une grande fe-
nêtre gothique élégante et finement travaillée. 
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Composée du bourg et d’un seul hameau, cette petite commune compte environ 
75 habitants, appelés, depuis 2009, les Romaziens et Romaziennes. Avec une 
superficie de 870 hectares, elle possède un paysage composé de plaines céré-

alières en son centre et de forêts. Au sud se situe la forêt de Fontaine, qui s’étend sur 
les communes voisines de Fontaine Chalendray et Villiers Couture. La partie nord du 
territoire de Romazières borde l’extrémité de la forêt domaniale d’Aulnay. Cette forêt 
est inscrite au pré-inventaire des richesses naturelles de la Charente-Maritime.

ROMAZIÈRES

Départ parking de l’église. 
Circuit court uniquement 

dans le bourg. 

1 km 

Rue de la Mairie

Ru
e 

de
 l’

Eg
lis

e

Rue du Relais de Poste

48



Le cimetière 
GPS : N 45°59’23.226’’ • W 000°10’35.11’’

INDICE : « Bienvenue à Romazières » 

Le cimetière de Romazières a été 
transféré hors du bourg à la fin 

du 18e siècle ou au tout début du 19e 

siècle. En effet, il figure déjà à cet em-
placement sur le plan cadastral napo-
léonien de 1835. La croix de cimetière, qui daterait du 18e siècle et 
qui avait perdu sa partie supérieure, a été restaurée en 2003 par un 
chantier de jeunes. 

Le relais de poste
GPS : N 45°59’31.492’’ • W 000°10’30.456’’

INDICE : « Pour les nouvelles 
missives » 

Ce bâtiment est le plus ancien édi-
fice civil de la commune. La façade 

sur rue est dotée d’une porte basse moulurée avec un écusson et de 
deux grandes fenêtres à encadrements moulurés  : cette façade date 
du 16e siècle. Si l’on en croit certains ouvrages, ce bâti serait un peu 
plus ancien, car à l’intérieur se situerait une cheminée du 15e siècle. 
L’ensemble, qui comprend le portail et des dépendances à l’arrière, n’a 
quasiment pas subi de remaniement. Seul le corps principal a fait 
l’objet de deux modifications : l’obturation d’une porte et la transfor-
mation des deux grandes fenêtres de l’étage. Elles ont été parées de 
meneaux, alors qu’à l’origine il s’agissait de simples fenêtres à enca-
drements et appuis moulurés. 

La croix de mission 
GPS : N 45°59’38.086’’ • W 000°10’36.25’’

INDICE : « Vous avez une mission » 

Cette croix a été érigée pour commémorer deux missions du 20e 
siècle. Sur une plaque côté rue se situe l’inscription Mission 1957 

et sur la face opposée on peut lire : Souvenir de la mission prêchée 
à Romazières du 9 au 27 février 1910 par les abbés Louis Poirier et 
Elie Guillon, missionnaires Diocésains sous le ministère paroissial de 
l’abbé Clément Jardonnet.

La mairie ou l’ancienne école
GPS : N 45°59’35.879’’ • W 000°10’33.073’’

INDICE : « Une envie pressante ? » 

Il s’agit de l’ancienne école de Roma-
zières, construite en 1878. Le bâtiment 

en bordure de rue, qui abritait l’ancien 
logement de l’instituteur et les classes, 
est un édifice typique des construc-
tions scolaires de la fin du 19e siècle. 
Les plans pour la réalisation de l’école ont été dressés par l’architecte 
angérien, Aimé Bonnet, qui a beaucoup œuvré sur l’arrondissement. 

L’église 
GPS : N 45°59’27.225’’  W 000°10’28.689’’

INDICE : « On me publie à la mairie ou 
je nage en groupe » 

L’église romane Notre-Dame-de-
l’Assomption, du 12e siècle et inscrite 

Monument Historique, n’a pour ainsi dire subi aucun remaniement  : 
seule la façade occidentale a reçu un gros contrefort d’angle, proba-
blement au 15e siècle. Le mur sud, d’aspect assez sobre, est percé 
de petites fenêtres romanes. Ce qui attire l’attention c’est le che-
vet dont l’appareillage (disposition des pierres) diffère du mur. Il 
est pourvu d’une baie en arc brisé et d’une corniche soutenue par 
des modillons sculptés de motifs géométriques. 
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Située à l’extrémité nord-est du département de la Charente-Maritime, en 
bordure des Deux-Sèvres, Saleignes est fortement boisée : la forêt se situe 
essentiellement au nord et à l’est du territoire communal, sur la limite dé-

partementale des Deux-Sèvres. Aujourd’hui, environ 45 % de son territoire est 
recouvert de bois et forêts, ce qui en fait l’une des communes les plus boisées 
de la Charente-Maritime. 

SALEIGNES

Départ parking de la mairie. 
Circuit dans le bourg et 

dans la forêt.

5 km 

Rue de l’Eglise
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La mairie 
GPS : N 46°0’34.522’’ • W 000°11’13.734’’

INDICE : « Cherchez à vos pieds aux 
abords de la mairie » 

Avant d’abriter la mairie, cette maison, 
typique de l’architecture de la fin du 

19e siècle, a accueilli l’école communale 
de Saleignes. Elle présente des décors 
de façade que l’on retrouve sur un bon nombre de bâtiments de la Sain-
tonge : un bandeau, une corniche à denticules et des épis de faîtage en 
terre cuite sur sa toiture à longs pans à deux croupes. 

La gare
GPS : N 46°1’2.586’’ • W 000°11’33.818’’

INDICE : « Le chant des oiseaux » 

L’ouverture à l’exploitation de la ligne 
de chemin de fer de Saint-Jean d’An-

gély à Civray, sur laquelle une station est 
prévue à Saleignes pour desservir cette commune ainsi que celle de 
Romazières, est effective le 4 octobre 1896 et les travaux sont défini-
tivement réceptionnés le 16 février 1898. La ligne et la gare seront 
désaffectées le 31 décembre 1950. Aujourd’hui, l’ensemble est réhabi-
lité en logement privé. Sur le pignon droit de la gare se situe un grand 
cartouche sur lequel on peut lire Saleignes-Romazières. 

 
Le départ des chemins de randonnée

GPS : N 46°0’43.909’’ • W 000°11’2.378’’

INDICE : « Je suis vert, mais je ne 
suis ni un arbre ni une pelouse » 

Saleignes est dotée de deux circuits de randonnées : circuits de 
Chante Oiseau et de Bois Giffard. Ils vous font découvrir, à pied ou 

à vélo, les espaces boisés de la commune avec une grande diversité 
d’espèces végétales ou encore la maison forestière de Chante-Oiseau. 
Ces deux circuits traversent aussi les communes voisines de Roma-
zières et Vinax, et vous permettent ainsi de les découvrir. 

L’église
GPS : N 46°0’26.196’’ • W 000°11’8.698’’

INDICE : « Je lui parle mais personne 
ne m’écoute » 

Dédiée à Saint-Didier, l’église de Sa-
leignes dispose d’une façade occi-

dentale percée d’un portail dit en plein 
cintre. Les colonnes de part et d’autre de ce portail sont dotées de 
chapiteaux sculptés de feuillages. Le clocher massif avec sa flèche 
couverte d’ardoises s’élève au-dessus de cette façade. Il est percé sur 
ces quatre faces de fenêtres aussi en plein cintre.

La porte sculptée d’un cœur
GPS : N 46°0’22.95’’ • W 000°11’13.391’’

INDICE : « La réponse est dans le 
texte » 

Cette porte est la seule de ce style sur 
la commune. Le bâtiment sur lequel 

elle se trouve est très probablement un 
ancien logement à pièce unique, ou cellule charentaise. En effet, sur la 
façade latérale se situe une discrète pierre d’évier. La pierre et la porte 
peuvent être datées du 18e siècle. Cette dernière est dotée d’un linteau 
en anse de panier sur lequel sont sculptés un cœur et une croix : faut-il 
y voir un signe de croyance ? 
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Saint-Jean d’Angély se situe sur l’un des quatre chemins de Saint-Jacques 
de Compostelle, celui de la voie de Tours. Le pont Saint-Jacques, dans le 
faubourg Taillebourg, était le passage des pèlerins depuis le 11e siècle, 

après qu’ils se soient reposés à l’abbaye et aient vénéré la relique de saint 
Jean-Baptiste. Déambuler dans les rues du centre-ville est l’occasion d’obser-
ver une architecture très diversifiée : maisons à pans de bois, hôtels particu-
liers, façades de maisons riches en décors sculptés ou constructions plus ou 
moins monumentales édifiées par des architectes locaux. 

ST-JEAN D’ANGÉLY

Départ parking du Champ 
de foire. Circuit dans le 

cœur de ville.

2 km 
NOUVEAU 

PARCOURS 2018 
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La place de l’hôtel de ville
GPS : N 45°56’43.21’’ • W 000°31’3.463’’

INDICE : « Face au cordonnier, je ne 
peux pas tourner les talons » 

La place telle qu’on la voit aujourd’hui 
date de la 2e moitié du 19e siècle, 

époque à laquelle elle a été totale-
ment restructurée. Une halle aux draps, 
construite en 1804 avec des pierres du cloître de l’abbaye, était ins-
tallée au centre. En 1903, cette halle, une fois déplacée en vue de la 
construction de la statue du comte Régnaud, est réaménagée en salle 
municipale et est baptisée Salle Aliénor d’Aquitaine. La mairie a été 
édifiée de 1882 à 1884 et le palais de justice, établi à l’emplacement 
d’un cimetière et d’une église (incendiée lors des guerres de Religion) 
a été construit en 1867. 

L’Eden
GPS : N 45°56’47.89’’ • W 000°31’24.483’’

INDICE : « Sous terre, j’ai pourtant vu 
sur le paradis... » 

En 2014, un incendie met à terre le cinéma Eden, ce qui a affecté la 
population locale. La municipalité, qui souhaitait restaurer l’édifice, 

s’est alors lancé dans un ambitieux projet  : construire une salle de 
spectacles en reproduisant la façade de l’Eden. Celle-ci comprend des 
éléments décoratifs de style Art déco des années 1930. On retrouve 
ainsi la verrière au-dessus de l’entrée et les bas-reliefs provenant de 
l’ancien Eden. 

L’Abbaye Royale
GPS : N 45°56’37.091’’ • W 000°31’25.613’’

INDICE : « Mon vélo ne pèse pas 3,5 
tonnes... » 

Inscrite au Patrimoine Mondial de l’Unesco au titre des Chemins de 
Saint-Jacques de Compostelle, l’abbaye actuelle date du 17e siècle. 

Un premier monastère avait été construit pour y exposer la tête de 
saint Jean-Baptiste. C’est grâce à cette légende, favorisant le pas-
sage de milliers de pèlerins, que l’abbaye deviendra une des plus puis-
santes abbayes bénédictines de la région et connaîtra une richesse et 
un rayonnement considérables.  Aujourd’hui, l’ensemble accueille des 
services culturels dont une médiathèque. 

Le musée 
GPS : N 45°56’35.084’’ W 000°31’26.132’’

INDICE : « La vierge est rue Corde-
lière... Je suis en face » 

En 2003, le musée de Saint-Jean d’An-
gély, dont l’entrée est gratuite, s’installe dans cet édifice construit en 

1855. Il a accueilli un temps la sous-préfecture puis la résidence des 
sous-préfets d’arrondissement. À la fin du 19e siècle, il a abrité l’école 
communale Joseph Lair. Le parcours de l’exposition permanente du 
musée se divise en deux sections. La première relate la chronique des 
expéditions Citroën en Afrique menées dans les années 1920 et la deu-
xième expose un large éventail d’œuvres d’art et d’histoire locale.

Des maisons à pans de bois 
GPS : N 45°56’33.402’’ • W 000°31’18.182’’

INDICE : « Là, je ne joue pas dans la 
cour des grands... » 

Les demeures construites à la fin du 
Moyen Age sont appelées maisons à 

pans de bois, ou plus communément mai-
sons à colombages. Elles datent généralement du 15e siècle, mais elles 
ont souvent été reprises au cours des siècles suivants, sans pour autant 
dénaturer leur aspect originel. Le rez-de-chaussée était occupé par une 
échoppe et les étages étaient constitués d’encorbellements, méthode de 
construction permettant de gagner de la place dans les étages et d’éviter 
le ruissellement des eaux de pluies sur la façade. Sur le parcours, vous 
pourrez voir d’autres maisons de ce type.
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Située tout près des Deux-Sèvres, Saint-Mandé sur Brédoire se trouve à la 
lisière de la forêt d’Aulnay. Celle-ci s’étend sur environ la moitié de son 
territoire, ce qui en fait la commune la plus boisée des Vals de Saintonge. 

Le bourg, installé au creux d’un vallon où coule la Brédoire, a conservé un inté-
ressant patrimoine médiéval, l’église romane et plusieurs maisons du 15e siècle.

ST-MANDÉ SUR BRÉDOIRE

Départ parking de la salle 
municipale. Circuit dans 

les rues du bourg.

1,7 km 
NOUVEAU 

PARCOURS 2018 

Chemin de Cregnole

Chemin de Cregnole
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La maison du « curé »
GPS : N 46°1’32.511’’ • W 000°18’2.443’’

INDICE : « Les petits chails... » 

Cette maison a été construite par le 
dernier curé de la commune, à la 

fin du 19e siècle. Son corps principal est flanqué de deux pavillons 
identiques et sa porte est surmontée d’une marquise en ferronnerie 
finement ouvragée. L’ensemble est doté d’éléments d’architectures ty-
piques de la région : corniche et appuis de fenêtres légèrement saillants.

L’ancienne école, la mairie et le château 
d’eau

GPS : N 46°1’27.91’’ • W 000°17’54.629’’

INDICE : « Passez le portillon et cher-
chez le petit pendoir » 

L’école, qui à l’origine accueillait uni-
quement les garçons, a été construite 

entre 1877 et 1879. Une salle pour la mairie y a été accolée en 1886. La 
classe pour les filles, à l’extrémité droite, n’a été construite qu’en 1930. 
Cette dernière est aujourd’hui une salle de réunion attenante à la mai-
rie. Peint en 2015 aux armoiries de Saint-Mandé sur Brédoire, le château 
d’eau a été édifié sur une hauteur en 1952. 

La maison-musée
GPS : N 46°1’27.744’’ • W 000°18’8.187’’

INDICE : « À dextre de la porte » 

Rachetée par la commune pour en 
faire une maison du souvenir, c’est 

une construction de la fin du Moyen 

Age. On remarque l’accolade sculptée du linteau de la porte, les fe-
nêtres à meneaux et, à l’intérieur, un grand évier en pierre et une 
cheminée. Une dizaine de maisons du bourg de Saint-Mandé 
présente des éléments de cette période. La visite est possible sur ren-
dez-vous auprès de la mairie.

Le char-violon
GPS : N 46°1’25.689’’ • W 000°18’9.587’’

INDICE : « Sous l’écu avec les poules » 

Construit par les habitants de 
Saint-Mandé en 1936, ce violon est 

un élément d’un char qui défila dans les rues d’Aulnay à l’occasion 
de fêtes. Il est précieusement conservé par la commune qui en a fait 
son emblème. On remarque à proximité une imposante maison du 19e 
siècle à la haute toiture d’ardoise, qui était le siège d’un domaine 
viticole. En face, les foisonnantes sculptures du portail de l’église 
méritent également un coup d’œil attentif. 

La maison aux sculptures 
GPS : N 46°1’26.762’’ • W 000°18’11.349’’

INDICE : « Imaginez-vous puiser de 
l’eau » 

Située face à l’église, cette maison 
du 15e ou du 16e siècle possède un 

décor remarquable mais énigmatique. 
Le linteau de la porte montre une ro-
sace supportée par un cerf et une licorne, ainsi que la représentation 
d’une fenêtre gothique. A l’étage, une fenêtre est encadrée de 
petits personnages disproportionnés supportant le linteau orné d’une 
chèvre dévorant une feuille de chou.
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La commune de Saint-Savinien sur Charente s’organise autour d’une cen-
taine de lieux-dits et hameaux. La présence du fleuve a fortement marqué 
la forme du bourg, son organisation spatiale mais aussi les paysages. Le 

centre bourg est totalement lové dans une boucle formée par la Charente. Les 
maisons bordant le fleuve, qui étaient des commerces ou appartenaient à des 
pêcheurs, ont été adaptées pour permettre leur ravitaillement par celui-ci. 

ST-SAVINIEN SUR CHARENTE

Départ parking derrière la 
mairie. Circuit dans les 

quartiers historiques et sur 
les bords de la Charente.

3 km 
NOUVEAU 

PARCOURS 2018 
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La ruelle Rose 
GPS : N 45°52’51.765’’ • W 000°41’1.91’’

INDICE : « On entend mon chant la 
nuit » 

Cette ruelle offre un point de vue sur les 
toitures de Saint-Savinien. Reliant le 

quartier de l’église à la Charente, elle est 
aujourd’hui le repère d’artistes locaux, à 
qui les portes de jardins servent de toiles. 

La rue du Chail
GPS : N 45° 52’58.283’’ • W 000° 41’22.275’’

INDICE : « Cherchez un très gros 
chail » 

L’exploitation des carrières de pierre 
dans la falaise était une activité 

importante à Saint-Savinien. Elle était 
déjà pratiquée de façon quasi-indus-
trielle par les Romains. Le bourg comprend un quartier appelé quar-
tier des carriers. Ces derniers avaient « accroché » leurs maisons à 
la falaise qu’ils creusaient pour retirer ce calcaire tant recherché. Au-
jourd’hui, on voit encore ces maisons semi-troglodytiques. La plupart 
d’entre elles se trouvent dans cette rue du Chail, qui signifie « caillou » 
en charentais. 

Le quai du Port
GPS : N 45°52’53.534’’ • W 000°41’15.184’’

INDICE : « Autrefois je servais à 
abreuver les bêtes, aujourd’hui je 

sers à décorer »
 

On trouve les traces de l’activité d’un port à Saint-Savinien sur Cha-
rente à partir du 13e siècle. Des marchandises comme le sel, le vin, 

les eaux-de-vie ou encore les pierres extraites des carrières, étaient 
acheminées depuis le port vers des destinations parfois lointaines. 
La municipalité a souhaité illustrer ces activités anciennes par des 
statues réalisées par un artiste sculpteur savinois. Vous pourrez ainsi 
voir le long du quai, parmi d’autres, la femme d’un gabarier attendant 
avec son enfant le retour de son mari. 

La halte fluviale
GPS : N 45°52’37.064’’ • W 000°40’51.771’’

INDICE : « Comme avec l’oignon, je 
pleure... » 

Cette halte se situe en bordure du 
fleuve Charente. Non loin de celle-

ci, sur une façade de maison, on peut 
voir un graffiti de bateau. Ce détail, que 
l’on retrouve sur plusieurs bâtiments du centre bourg, montre l’im-
portance du fleuve dans la vie de la cité et la place qu’occupait le 
commerce fluvial  : d’ailleurs, Saint-Savinien fut un temps appelé 
« Saint-Savinien le Port ». 

Le cimetière protestant 
GPS : N 45°52’43.003’’ • W 000°40’44.731’’

INDICE : « Si vous n’êtes pas sage, 
vous irez au coin… » 

Une communauté protestante, com-
posée essentiellement de marins, 

de marchands ou de petite noblesse, 
était importante dans la cité savinoise, d’où la présence de ce cime-
tière. Celui de Saint-Savinien serait l’un des plus grands de la région. 
Les plus anciennes tombes datent du 17e siècle, mais une majorité 
est du 19e siècle. Aujourd’hui, une trentaine de tombes sont encore 
visibles. 
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Bordés par la Boutonne sur presque dix kilomètres, et composés en majeure 
partie de marais inondés l’hiver, les paysages de Torxé sont très diversi-
fiés selon les saisons. En plus du bourg, cette commune est formée de 17 

hameaux. Les constructions en dénivelé et en surplomb de la rivière apportent 
un charme pittoresque. En suivant la Boutonne, sur quelques kilomètres, vous 
atteindrez les écluses de l’Houmée. Ce barrage constitué de cinq vannes fonc-
tionne grâce à des pelles actionnées par un système électrique. Ce lieu peu com-
mun et le site méritent le détour. 

TORXÉ

Départ parking place de 
l’église. Circuit dans le 

bourg et sur les bords de la 
Boutonne.

1,7 km 
NOUVEAU 

PARCOURS 2018 

Route de Torxé

Rue du Port Neuf

Rue du Port Neuf
Rue du Four Banal
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L’église
GPS : N 45°57’12.898’’ • W 0°37’30.227’’

INDICE : « Je surveille les pique-ni-
queurs ! » 

D’une grande simplicité, l’église 
Saint-Pierre-Es-Liens a été fondée au 13e siècle, mais sa façade 

a été reconstruite au 17e siècle. Cette dernière présente une porte en-
cadrée de pilastres et surmontée d’une agrafe saillante. Au-dessus 
se situe une niche qui devait accueillir une statue. L’ouverture pour 
la cloche et une croix en pierre se situent au sommet du mur pignon. 
Derrière l’église, en descendant vers la Boutonne, un arboretum et des 
espaces de détente ont été récemment aménagés par la municipalité. 

Le pont tournant
GPS : N 45°57’8.568’’ • W 0°37’26.855’’

INDICE : « De l’autre côté, dessous ! » 

Un pont tournant, permettant aux ba-
teaux de continuer à naviguer sur la 

Boutonne, a été construit à la sortie du 
bourg à la fin du 19e siècle. Les maçon-
neries furent réalisées dès 1881 et le ta-
blier posé en 1883. En 1987, le pont est restauré. Bien que la navigation 
sur la Boutonne ne soit plus d’actualité, il est toujours manœuvré une fois 
l’an pour l’entretien du mécanisme. 

Le Port
GPS : N 45°57’2.549’’ • W 0°37’49.165’’

INDICE : « Je suis vert et m’élève vers 
le ciel, qui suis-je ? » 

Un petit port fluvial se trouvait à cet emplacement, mais ses origines 
et son activité réelle ne sont pas bien connues. Le port de Torxé fut 

probablement abandonné vers le milieu du 19e siècle. La parcelle est 
néanmoins restée communale et elle a été utilisée comme camping 
dans la 2e moitié du 20e siècle. Aujourd’hui inutilisé, cet espace est en 
cours de réhabilitation par la municipalité afin d’en faire un lieu attrac-
tif sur les bords de la Boutonne. 

Le hameau de Port-Neuf
GPS : N 45°57’5.204’’ • W 0°37’48.211’’

INDICE : « Allez puiser l’eau ! » 

Construit sur un coteau surplombant 
la rivière Boutonne, ce petit village 

offre à ses habitants un cadre de vie 
particulièrement agréable. En déambu-
lant dans les rues, vous pourrez voir un 
élément du Moyen Age. Il s’agit d’une 
fenêtre à linteau à accolade située rue du Four Banal. Vous pourrez 
aussi voir quelques maisons de petites dimensions, appelées « cel-
lules charentaises », qui apportent à ce village un charme certain.  

L’ancienne école 
GPS : N 45° 57’13.203’’ • W 0°37’33.305’’

INDICE : « En face la rue du Puits » 

Cette maison a accueilli, au cours du 
19e siècle, l’école et la mairie. Elle 

comprenait alors une salle de classe, 
le logement de l’instituteur et une pièce 
pour la mairie. Cette demeure est la re-
présentation typique des maisons dites « saintongeaises ». Elle dis-
pose d’une porte centrale correspondant à un couloir avec des pièces 
établies de part et d’autre. L’escalier extérieur à double volée lui donne 
un atout supplémentaire. 

1

2

3

4

5

59



Varaize, d’une superficie de 2048 hectares, fait partie des plus grandes 
communes du canton de Saint-Jean d’Angély en termes de superficie. 
Elle est traversée du nord-est au sud-ouest, par la rivière la Nie, qui prend 

sa source à Néré et se jette dans la Boutonne à Saint-Julien de l’Escap. En 
parcourant les rues du bourg, vous pourrez découvrir son église romane du 12e 
siècle, ses grosses propriétés agricoles et viticoles implantées le long de la rue 
principale, sa place des Halles ou encore de nombreux détails architecturaux 
situés sur les maisons. 

VARAIZE

Départ parking de l’église. 
Circuit dans les rues du 

bourg et au bord de la Nie.

3,8 km 
NOUVEAU 

PARCOURS 2018 

Rue de la Place Saint-Germain
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La place Saint-Germain 
GPS : N 45°55’22.864’’ • W 000°25’28.733’’

INDICE : « Cherchez les sarcophages 
puis la tourelle près du clocher... 

Vous me trouverez » 

Cette place était autrefois un lieu de 
vie incontournable pour les habi-

tants de Varaize. Jusque dans les an-
nées 1885, le cimetière occupait la partie nord-ouest de la place, où 
se situe le monument aux morts. La présence de sarcophages près du 
mur sud de l’église indique sans doute qu’un deuxième lieu d’inhuma-
tion se trouvait à cet endroit. En 1850, un champ de foire a été amé-
nagé dans la partie nord-est, jusqu’en 1950. Le seul élément témoi-
gnant de cette activité passée est la barrière où étaient attachés les 
animaux, située le long de la rue. L’église Saint-Germain, qui domine la 
partie sud de la place, est un joyau d’architecture du 12e siècle. En fai-
sant le tour, vous pourrez voir de très nombreux détails, des modillons 
du chevet aux sculptures des deux portails.   

Le moulin des Godets
GPS : N 45°55’15.254’’ • W 000°25’28.151’’

INDICE : « Je peux être de cuisine ou 
d’écolier... Cherchez à côté » 

Le moulin des Godets, qui existe au 
moins depuis le 18e siècle, dépen-

dait du château de Varaize et était dévolu à la mouture du blé. Le nom 
«Godets», qui désigne également une rue du bourg, pourrait désigner 
les auges d’une roue hydraulique. Les mécanismes du moulin étaient 
établis dans la partie gauche du bâtiment principal, tandis que la par-
tie droite était occupée par un logement.

La mairie et l’école
GPS : N 45°55’10.657’’ • W 000°25’16.02’’

INDICE : « Le piéton m’emboîte le 
pas... » 

Ce grand corps de bâtiments, édifié en 1901, abrite la mairie et les 
anciennes écoles de Garçons et de Filles. Les trois pavillons sont 

couverts de toitures en ardoises, au sommet desquelles trônent des 
crêtes et des épis de faîtage. Ils sont aussi dotés d’un fronton por-
tant un écusson entouré de volutes avec les initiales R.F ainsi qu’un 
cartouche orné de gouttes avec les inscriptions « École de Garçons », 
« Mairie » et « École de Filles ».

Le « château »
GPS : N 45°55’15.367’’ • W 000°25’21.237’’

INDICE : « Pensez au Brésil... » 

Cette ancienne ferme, appelée «  Le 
Château  » par les habitants de la 

commune, est une des plus grandes 
propriétés du bourg. Le logement est une grande demeure flanquée de 
deux pavillons, le tout couvert d’ardoises. Un pigeonnier carré à toiture 
en ardoises se situe dans le jardin face au logement. En observant les 
bâtiments côté rue, vous remarquerez des épis de faîtage représentant 
des poules. 

Une ruche-placard
GPS : N 45°55’24.837’’ • W 000°25’22.366’’

INDICE : « La 1ère sur les 13... » 

Sur la façade de cette maison, à 
droite, on remarque une pierre 

percée de cinq trous, il s’agit là d’une 
Ruche-Placard. Les trous permettaient le passage des abeilles, qui 
faisaient leur ruche dans une structure de planches assemblées située 
derrière la pierre de façade. Cette structure était fermée par une porte 
en bois, permettant ainsi la récolte du miel.
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Autrefois appelée Saint-Martin de Vergné, cette petite commune de 800 
hectares, traversée par la ligne de chemin de fer Saint-Jean d’Angé-
ly-Niort, est labellisée Terre Saine. Elle est traversée sur son flanc sud 

par la rivière la Trézence. Elle compte trois hameaux et lieux-dits : la Gibertière, 
la Malvaud et Tout-y-Faut. Célèbre, depuis 1995, grâce à son musée départe-
mental de l’école publique, cette petite commune développe ses atouts patri-
moniaux et l’accueil de ses visiteurs.

VERGNÉ

Circuit entre Tout-y-Faut 
et le village en traversant 

la voie ferrée.

3 km 
NOUVEAU 

PARCOURS 2018 
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Un « travail » 
GPS : N 46°4’25.665’’ • W 000°30’25.264’’

INDICE : « Si je déjeune, je suis de-
vant ou derrière » 

Installé dans la cour de la forge située 
à côté, ce « travail à ferrer » les bœufs 

a été déplacé afin d’être mis en valeur. 
Ces animaux ayant du mal à rester sans 
bouger, sur trois pattes, le travail permettait de limiter les mouvements 
des animaux particulièrement vigoureux et pouvant peser jusqu’aux 
environs d’une tonne. Leur corps, posé sur les sangles permettait au 
maréchal-ferrant de travailler plus sereinement.   

La mairie et l’ancienne école 
GPS : N 46°4’29.165’’ • W 000°30’39.835’’

INDICE : « Des bonhommes, il n’y en 
a pas sept... » 

Cette grosse maison couverte d’ar-
doise a été construite entre 1880 et 

1890. A l’origine sont construits le bâ-
timent d’école, le préau et le logement 
des maîtres. En 1897, la mairie est 
ajoutée. Depuis le regroupement scolaire vers d’autres communes, 
l’une des anciennes classes située à l’arrière abrite le Musée départe-
mental de l’école publique. Devant l’école, une boite à livres originale 
permet au public de prendre ou d’apporter des livres. Les abords ont 
été aménagés en aire de pique-nique et aire de jeux pour les locaux et 
les touristes de passage.

L’église 
GPS : N 46°4’23.523’’ • W 000°31’8.069’’

INDICE : « Pas aussi confortable 
qu’un sofa... » 

L’église de Vergné est dédiée à Saint-Martin. Elle a été entièrement 
restaurée et son portail en bois clouté est remarquable. La partie la 

plus intéressante est son chevet, d’époque romane, que l’on découvre 
en contournant l’église. Au-dessus de la fenêtre sont sculptés des 
modillons. Son clocher campanile à deux baies abrite deux cloches. 
L’une d’elle est datée de 1604. La deuxième, plus récente, porte les 
noms de deux personnes du village. Devant sa façade, l’ancien bénitier 
sculpté de personnages, est réutilisé comme coupe à fleurs.

Une porte à accolade 
GPS : N 46°4’21.926’’ • W 000°31’10.241’’

INDICE : « Prisonnier, boulet de ca-
non... Là ce n’est pas le cas » 

Cette porte, du 15e ou 16e siècle, est 
sans doute une des plus anciennes 

du bourg. Elle est surmontée d’un lin-
teau en accolade, sous lequel est vi-
sible un écusson mutilé. La présence de cette porte sur un tel bâtiment 
atteste d’une construction bien antérieure. 

La fontaine 
GPS : N 46°4’17.451’’ • W 000°31’10.585’’

INDICE : « J’ai six ramifications... » 

Cette fontaine est alimentée par une 
rivière souterraine. Actionnée à 

la main, elle permettait l’alimentation 
en eau des habitants et des animaux. 
Celle-ci a été protégée par une construction  en pierre de taille. De 
nombreux timbres disposés autour de la fontaine servaient à rincer la 
bugée (la lessive) tout autant qu’à abreuver les animaux, car à Vergné 
il n’y avait pas de lavoir.
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La commune de Vervant se situe au centre du territoire des Vals de Sain-
tonge, dans la vallée de la Boutonne. C’est sur la rive gauche de cette ri-
vière que s’est développé le bourg, offrant ainsi aux Vervantais un envi-

ronnement de grande qualité. La présence de la Boutonne donne à la commune 
un paysage ponctué d’espaces boisés, de peupleraies et de prairies. En plus de 
cette rivière, la commune est établie sur le chemin de Saint-Jacques de Com-
postelle, celui de la voie de Tours, où un chemin de randonnée a été créé.

VERVANT

Départ parking devant la 
mairie. Circuit dans les 

rues du bourg.

2,5 km 
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L’église 
GPS : N 45°58’25.549’’ • W 000°27’9.349’’

INDICE : « Imaginez le guidage par 
GPS... » 

L’église, dédiée à sainte Catherine, a 
été érigée en 1882 à l’emplacement 

de l’ancienne, détruite pendant les 
guerres de Religion. De plan rectangu-
laire, elle se limite à une nef unique dont les murs nord et sud sont 
parés de fenêtres en arc brisé et de contreforts. La façade principale 
se termine par un mur pignon et le clocher hexagonal est surmonté 
d’un lanternon couvert de pierres de taille.   

La gare 
GPS : N 45°58’22.518’’ • W 000°26’48.649’’

INDICE : « Attention en reculant... Je 
peux faire des dégâts » 

La gare a été construite en 1894, en 
même temps que la création de la 

ligne de chemin de fer de Saint-Jean d’Angély à Saint-Saviol. Elle des-
servait les communes de Vervant et Les Églises d’Argenteuil. Le che-
min qui longe l’édifice est l’ancienne voie ferrée, qui enjambe, un peu 
plus en amont, le cours d’eau le Padôme.

Le château 
GPS : N 45°58’30.881’’ • W 000°27’13.725’’

INDICE : « Entre le 6e et le 7e... Détail-
lez les piliers » 

Le château de Vervant, inscrit Monu-
ment Historique, est blotti dans un 

écrin de verdure au bord de la Boutonne. Le corps principal, de style 
néo-classique, a été construit au 18e siècle. Toutefois, des éléments 

plus anciens attestant de la présence d’un premier château sont en-
core visibles. Ainsi dans la partie des dépendances on peut voir une 
tour cylindrique datée de 1573. L’imposant corps de logis, les jardins 
à la Française, les douves et l’élégance du mur de clôture avec l’ali-
gnement de ses piliers font de cet ensemble un lieu incontournable 
de la commune.

La laiterie 
GPS : N 45°58’24.619’’ • W 000°27’18.812’’

INDICE : « La légende attribue le 
nombre de mes points à mon âge... 

J’ai 83 ans» 

La laiterie de Vervant a été créée au 
début du 20e siècle, au moment où 

l’économie agricole était en pleine mutation. Après l’arrêt de la viti-
culture, les propriétaires terriens se sont tournés vers l’élevage de 
vaches laitières, d’où l’implantation de cette laiterie. La partie gauche 
est dotée de hautes toitures en ardoises et d’épis de faîtage en zinc. 
Le toit-terrasse au-dessus du quai de déchargement est agrémenté 
d’une balustrade en pierre. 

Une maison à escalier extérieur 
GPS : N 45°58’21.396’’ • W 000°27’22.264’’

INDICE : « Un grand cercle, un plus 
petit et trois encore plus petits... » 

L’escalier en pierre de cette petite 
maison permettait d’accéder direc-

tement au grenier. Il est protégé par 
une avancée de toiture soutenue par des bois appelés « aisseliers ». La 
pierre au pied de la façade correspond à un ancien évier en pierre situé 
à l’intérieur de la maison. Un peu plus loin dans la rue, vous verrez une 
deuxième maison à escalier extérieur.
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L’étymologie de Villeneuve la Comtesse rappelle qu’il s’agit d’une «  ville 
neuve », créée au Moyen Age par Raoul de Lusignan. Le plan orthonormé du 
bourg est un héritage de cette fondation. Depuis toujours étape entre Niort 

et Saint-Jean d’Angély, Villeneuve est la porte d’entrée de la Charente-Maritime 
en venant des Deux-Sèvres. Au massif clocher de l’église, au centre du bourg, 
répond l’imposant donjon carré du château posté au sud de la commune. 

VILLENEUVE LA COMTESSE

Départ parking de l’église. 
Circuit dans les rues du 

bourg.

4 km 
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L’ancienne halle 
GPS : N 46°5’54.603’’ • W 000°30’27.495’’

INDICE : « Ne pas gêner la grande 
échelle » 

En 1881, la municipalité adopte un 
projet de reconstruction de la halle. 

D’après une délibération de l’époque, 
les personnes venant aux anciennes 
halles se plaignaient « d’être exposées à toutes les intempéries des 
saisons sur une place où il n’existe pour s’asseoir que des mauvais 
bancs ». Le nouveau bâtiment, construit en pierre de taille et couvert 
d’ardoise, sert aujourd’hui de salle des fêtes. Tout près se trouvent 
l’église du 14e siècle avec son imposant clocher, le monument aux 
morts et une intéressante maison ornée de sculptures.  

La gare
GPS : N 46°5’54.717’’ • W 000°30’46.42’’

INDICE : « Suivez le chemin de fer, le 
petit, je suis carré » 

Les travaux de la ligne de chemin de 
fer de Saint-Jean d’Angély à Niort, 

déclarés d’utilité publique en 1874, sont achevés en 1882. Si la ligne 
et la halte sont toujours en activité, la gare sert aujourd’hui de maison. 
De la fin du 19e siècle au milieu du 20e siècle, les Vals de Saintonge 
étaient desservis par un dense réseau de voies de chemins de fer 
ponctuées de nombreuses gares et arrêts.

L’allée Jeanne Allain
GPS : N 46°5’35.714’’ • W 000°30’18.322’’

INDICE : « Inspectez les souches » 

Cette allée plantée d’arbres a été lé-
guée à la commune par Mme Jeanne 

Allain (1907-1998), qui fut la première femme élue conseillère munici-
pale de Villeneuve la Comtesse, de 1945 à 1971. Cette allée relie la rue 
de la Plaine à la rue des Glycines et longe des jardins communaux. A 
l’entrée se trouve une grande demeure typique de l’architecture sain-
tongeaise.

Le château
GPS : N 46°5’21.555’’ • W 000°30’9.588’’

INDICE : « Normalement on danse 
dessus, ici, c’est dessous » 

Posté à la limite de l’Aunis, de la Sain-
tonge et du Poitou, le château de 

Villeneuve la Comtesse a probablement succédé à une motte féodale. 
Les constructions actuelles datent de la fin du Moyen Age : on observe 
une plate-forme rectangulaire ceinte de douves et de remparts dont 
l’entrée se fait par le donjon carré flanqué de tourelles, une fois passé 
le pont-levis. La basse-cour a été transformée en exploitation agricole 
au 19e siècle. N’hésitez pas à déambuler dans les anciennes douves.

La mairie et les écoles
GPS : N 46°5’57.322’’ • W 000°30’5.604’’

INDICE : « En couronne, en haie, en 
bouquet garni, je suis utilisé à toutes 

les sauces (attention celui-ci n’est 
pas comestible) » 

Le groupe scolaire de Villeneuve la 
Comtesse a été construit en plu-

sieurs étapes. La partie droite, couverte d’ardoise, correspond à l’an-
cienne école de garçons et à la mairie, édifiées en 1868. La partie 
gauche, couverte de tuile mécanique, était l’école de filles, construite 
en 1880 et agrandie dans un second temps. Une extension a été ajou-
tée à la mairie à la fin du 20e siècle. Le long de la route nationale, on 
observe également nombre de belles maisons de maître.
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Aux confins des Vals de Saintonge et loin des centres urbains, Villiers Couture 
s’étend dans un vallon, le long du ruisseau le Naudin, entre deux hauteurs 
boisées. Village très actif au 19e siècle, il tirait profit de ses multiples 

ressources naturelles, vigne, bois, tuilerie, moulins… La principale industrie de 
la commune est aujourd’hui la Société Industrielle de Transformation du Bois.

VILLIERS COUTURE

Départ parking de la Mairie. 
Circuit mêlant patrimoine 

bâti et historique.

3,8 km 
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La maison aux décors sculptés
GPS : N 45°59’0.111’’ • W 000°9’5.802’’

INDICE : « Sous ma tenue de camou-
flage, on me devine quand même » 

Située au cœur du bourg, cette 
grande maison construite en 1937 

figure parmi les plus intéressantes et 
originales de la commune, avec ses dé-
cors et ses encadrements d’ouvertures 
sculptés. La toiture est surmontée d’une crête de faîtage. Le portail 
à piliers est également particulièrement soigné.

Les trous-abris
GPS : N 45°59’36.752’’ • W 000°9’3.871’’

INDICE : « A la croisée des chemins » 

Ces trous ont été creusés par les 
habitants de la commune, pendant 

la Seconde Guerre Mondiale. On devait 
en trouver tout le long de la route de 
Beauvais sur Matha à Chef Boutonne, à environ cinquante mètres les 
uns des autres. La plupart ont aujourd’hui disparu, à moins que tous 
n’aient pas été réalisés. On ignore leur rôle exact : caches, guet, 
embuscade…? Chaque trou-abri, autrefois signalé par un piquet, me-
surait 1,50 m de profondeur, avec deux sortes de banquettes au fond.

Le souterrain-refuge 
GPS : N 45°59’20.232’’ • W 000°9’4.962’’

INDICE : « Je surveille la montée des 
marches » 

L’entrée d’un vaste souterrain-refuge se situe au niveau de cette 
maison. Ce type d’aménagement est difficilement datable mais 

remonte vraisemblablement au Moyen Age. Un étroit couloir au 
plafond en larges pierres plates débouche sur une grande salle irré-
gulière d’environ 6 m de diamètre. Des éboulements ont condamné le 
reste du souterrain. On remarquera, en surface, une petite maison 
typique de l’habitat ouvrier charentais et, à gauche, l’escalier en pierre 
du logement mitoyen.

La façade de l’église Saint-Hilaire 
GPS : N 45°58’57.081’’ • W 000°9’4.986’’

INDICE : « Rendez-vous derrière. 
 Je contourne l’église » 

La petite église de Villiers Couture est 
le fruit de huit siècles de transforma-

tions, démolitions, agrandissements, 
remaniements. La façade présente, à 
droite, un étonnant portail roman à la 
forme assez maladroite et au décor naïf, fait de rosaces et de fleurs. La 
porte à gauche donne accès à une chapelle du 15e siècle, à l’intérieur 
de laquelle subsiste une peinture murale représentant deux anges.
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Le village de Voissay s’est développé sur la rive gauche de la Boutonne, dont 
le cours était autrefois descendu par les gabarres venant du port de Saint-
Jean d’Angély. C’est aujourd’hui un charmant petit bourg groupé autour 

de son église romane, dans un cadre paisible environné de champs, planté de 
peupliers et arrosé de canaux.

VOISSAY

Départ parking face à la 
mairie. Circuit dans le 

bourg et sur les rives de la 
Boutonne.

3,6 km 
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La maison médiévale 
GPS : N 45°57’8.854’’ • W 000°36’19.416’’

INDICE : « Après mangé, on fait sa 
vaisselle » 

C’est la plus ancienne maison 
conservée à Voissay, elle date du 

15e ou du 16e siècle. La façade d’ori-
gine est située sur le pignon et percée 
d’ouvertures chanfreinées (taillées en 
biseau) dont deux petites fenêtres ornées de linteaux en accolade. On 
remarque également la pierre d’évier près de la porte. La façade sur la 
rue a été remaniée au début du 19e siècle.

Le site éclusier de Fondouce
GPS : N 45°57’17.669’’ • W 000°35’24.304’’

INDICE : « Avec la Normandie, le Gard 
ou Brooklyn...nous avons un point 

commun...  » 

Le site éclusier de Fondouce a été 
réalisé entre 1888 et 1892, après un 

chantier particulièrement long et com-
plexe. Les aménagements, à cheval sur les communes de La Vergne 
et de Voissay, comprennent une dérivation formant une île artificielle, 
un barrage à vannes, l’écluse proprement dite et la maison éclusière 
détruite en 2009. A la fin du 19e siècle, la navigation sur la Boutonne 
était déjà sur le déclin, concurrencée par le chemin de fer. L’écluse de 
Fondouce n’a donc que peu servi.

Le chemin de halage
GPS : N 45°57’24.061’’ • W 000°36’4.072’’

INDICE : « Près du second coude, 
mes racines prennent l’air » 

L’ancien chemin de halage longe la Boutonne sur sa rive gauche : il 
permettait de faire tracter les embarcations remontant la rivière par 

des bœufs. Au 19e siècle, la Boutonne est la principale artère commer-
ciale des Vals de Saintonge. Dans un coude formé par la rivière, près 
du bourg de Voissay, se trouvait « l’homme de bois », sorte de mât qui 
aidait la manœuvre des gabarres dans ce passage difficile.

L’église Saint-Ausone
GPS : N 45°57’10.526’’ • W 000°36’21.651’’

INDICE : « Je suis contre la façade et 
je suis fort... » 

L’église de Voissay possède une 
harmonieuse façade romane du 

12e siècle. Le portail en plein cintre 
possède trois voussures (arcs) très sobres. Le petit clocher-mur est 
postérieur : il présente deux ouvertures dont une accueille la cloche 
qui date de 1641. Le portail qui précède l’église est celui de l’ancien 
cimetière, désaffecté dans les années 1960.
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